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Allan Cosset 
accuse 

d'homicide 
involontaire 
L'accusation portée contre le policier 
fait suite à la mort du jeune Noir 
abattu derrière le poste 15 

O N 

Anthony Criffin, 19 ans, a été 
abattu le 11 novembre dernier 
dans la cour du poste de police 
numéro 15, dans le quartier 
Notre-Dame-de-Crâce a Mont­
réal. 

L e procureur général du Qué­
bec, M . Herbert Marx, a or­

donné hier qu'une accusation 
d'homicide involontaire soit por­
tée contre l'agent Allen Gosset, à 
la suite de la mort d'Anthony 
Griffin, abattu le mercredi 11 no­
vembre dans le stationnement du 
poste de police numéro 15, a 
Notre-Dame-de-Grâce. 

Interrogés par La Presse, les 
différents organismes de défense 
des droits des Noirs se sont dits dé­
çus par lé libellé de l'accusation. 

« E n portant des accusations 
d'homicide involontaire, on lais­
se croire qu'il s'agit d'un accident 
ou encore d'un acte non prémédi­
té», a déclaré Mme lima Lynton 
Holt, directrice du Centre com­
munautaire des Noirs. 

«Ce n'est pourtant pas ie cas. 
Le policier Gosset savait très bien 
qu'Anthony Griffin n'était pas 
armé. Sa vie n'était pas en danger 
lorsqu'il a tiré», a-t-elle expliqué. 
«Pourquoi n'est-il pas accusé de 
meurtre?» 

De son côté, SOS-Racisme a dit 
que, scion la jurisprudence, les 
causes d'homicide involontaire se 
terminent le plus souvent «en 
q u e u e de poisson» et que l'accusé 
est libéré sans qu'aucune charge 
ne soit retenue contre lui. 

« O n croit que la décision du 
ministre est un pas dans la bonne 
direction cl que cela souligne le 
caractère très grave des événe­
ments», a déclaré Mme Sophie 
Therrien, porte-parole de S O S -
Racisme. 

«On espère toutefois que cela 
n'empêchera pas la police de la 
Communauté urbaine de Mont-
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Ces armoiries, que nous *nontre Pierre... 
du pavillon de l'Inde, lors d'Expo 67. Vous les 
pèsent dans les 3 000 fcflOOO livres. 

au-dessus de l'entrée princii 
voûte*? venez avec vos amis parce quv"«» 
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Montréal vend 
objets d'Expo 

à l'encan des 
67 et de TdH 

PAWL R O Y 

a ressemblance avec la cave du Château de 
Ha Moulinsar; est happante. H n'y manque que 
les abominables frères loiseau poursuivantTroà 
tin parmi ies bustes, lès vases, les tableaux et les 
armures, comme dans Le Secret de la Licorne. 

Un grand entrepôt rempli d'objçts .abandon­
nés dans les divers pavillons d'Expo 67 et de Ter­
re des Hommes depuis 20s.is. En tout, 1 018 lots 
d'objets qui seront mis en von te â "enchère les 
samedi eî dimanche, 28 et novembre pro-

avez, un ûiible poi>r ia monarcii 
serez-vous interefsé^M^^iAonument^pift^ 

bronze a l'effigie de Fabiola.et de Baudoin, roi. 
des- Belges, J t est -monté, sur un socle de chêne 
portant l'inscription latine: « Balduinus Rex Bel-
garum, Fabiola Regina». 

Et l'exotisme? Que dîriez-vous d'un grand 
bas-relief représentant des divinités birmanes? 

i . • i , ! . ! • „ , , • . , „ , , . i ii 

O u d'une defense d'élftj^SWr.Sculptée illustrant 
la vie familiale au Cameroun? 

L^Hpun. vous pouvez vous rabattre sur une sta­
tue en plaire de Jeanne D'Arc, grandeur plus que 
nature ; une magnifique selle de parade marocai­
ne brodée d é fils dores; un lustre à 24 bras du 
pavillon de la Tchécoslovaquie ; des Martiens du 
pavillon de l'Insolite, desstatuettes du Togo, des 
costumes, des maquettes, des murales, des pré­
sentoirs... - . • v.'-- x 

Tous ces objets seront exposes a l'entrepôt 
lûû. situé dans (Ile Sainic-Hêlciit, sous ia pont 
Jacques-Cartier, à compter de jeudi prochain. 

Les visiteurs seront admis de 16b à 21 h jeudi, 
de.lOh à 21 h vendredi, et de 9h à 17h samedi. 
L'encan débuteraè 19b samedi et se poursuivra 
dimanche «compter de lOh. 

C'esi â l'Hôte» des Encans de Montréal que la 
Vjlle de Montréal a confié la mission d'organi­stes v e n t t i * l'enchère-publique. Lecommis-
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Le déficit US sera réduit de $76 milliards 
Wall Street salue l'accord par une hausse rapide des cours; le dollar se redresse 
d'après AFP, AP et Reuter 

WASHINGTON 

L e déficit américain sera réduit de $76 
milliards U S en deux ans, ont convenu 

hier le président Ronald Reagan et lès 
chefs de file du Congrès, après près de trois 
semaines de tractations laborieuses. 

L'annonce de cette entente a eu un effet 
immédiat sur les cours à la Bourse de New 
York, dont la dégringolade sans précédent 
du 19 octobre avait été largement attri­
buée au deficit des États-Unis. 

Wall Street a salué l'accord par une 
hausse rapide des cours. Le principal baro­

mètre de la Bourse new-yorkaise, l'indice 
Dow (ones, a regagné 15 points en quel­
ques minutes. Le dollar américain s'est 
également redressé par rapport au yen et 
au mark allemand. 

L'accord a permis d'éviter in extremis le 
couperet de la coupe automatique de $23 
milliards qui aurait été imposée au déficit 
en vertu de la loi Gramm-Rudman. Cette 
loi sera annulée si le Congrès entérine ies 
termes de l'entente avant un délai de dix 
jours ouvrables. 

Dans une déclaration faite à la Maison-
Blanche, entouré de tous les responsables 
du Congrès, le président américain a affir­

mé que cet accord «constitue un signal 
puissant à destination des États-Unis aussi 
bien que de l'étranger». 

La réduction sera obtenue par une am­
putation de dépenses tant militaires que ci­
viles, et par une augmentation des reve­
nus, notamment via une hausse des im­
pôts. 

Au cours de l'exercice financier de 1988, 
qui a débuté le 1er octobre, le déficit sera 
coupé de $30,2 milliards. La coupure la 
plus importante — $45,85 milliards — 
s'appliquera l'année suivante. 

Les dépenses militaires seront réduites 
de prés de $ 5 milliards par non-indexation 

sur l'inflation d'une enveloppe qui totali­
sera seulement $285 milliards en 1988, 
soit $ 12 milliards de moins que ce que le 
président Reagan avait demandé au Con­
grès. En 1989, le budget du Pentagone sera 
réduit de $8,2 milliards. 

En ce qui concerne les dépenses civiles, 
le régime d'amaigrissement budgétaire va 
tailler dans les plans de modernisation des 
aéroports et de lutte contre la pollution 
( $ 2 milliards), ainsi que dans l'aide à 
l'étranger ($600 millions). Le fonds pour 
l'aide médicale aux défavorises, le Medica­
re, et les programmes de soutien à l'agri-
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Une petite Québécoise 
succède à bébé Paul 
d'apris Associated fret* 

LOMA LINDA. Californie 

L 'équipe médicale qui a procé­
dé, le mois dernier, à la trans­

plantation d'un nouveau coeur 
sur le bébé Paul Hole, qui porte 
•depuis ce temps le titre du plus 
jeune transplanté du coeur au 
monde, a réalisé hier une inter­
vention chirurgicale similaire sur 
une toute jeune Québécoise. 

Cette dernière n'a été identifiée 
que sous le prénom de Geneviève 
et elle n'est âgée que de 12 semai­
nes. 

Quant aux parents de Geneviè­

ve, on ne connaît aussi que leur 
prénom et leur âge respectif : 
Pierre, 27 ans, et Anne-Marie, 25 
ans. 

L'identité des parents de la plu­
part des enfants qui subissent une 
transplantation â l 'hôpital de 
Loma Linda, en Californie, n'est 
généralement pas dévoilée par les 
autorités de l'institution. On n'a 
également fourni aucune infor­
mation sur le donneur du coeur 
qui a été transplanté sur la petite 
Geneviève. 

Selon les informations transmi­
ses par un porte-parole de l'hôpi-
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La vente d'explosifs à l'Iran: 
Expro nie et la GRC enquête 
Presse Canada 

OTTAWA 

L a Gendarmerie royale du Canada fait pré­
sentement enquête afin de déterminer si des 

entreprises canadiennes n'utilisent pas des filiè­
res illégales pour vendre des armes et des muni­
tions a l'Iran ou d'autres pays en état de guerre. 

C'est ce qu'a révélé hier aux Communes le se­
crétaire parlementaire du ministre des Affaires 
extérieures, M . | e a n - G u y Hudon. 

Cette déclaration fait suite aux révélations fai­
tes la veille par Radio-Canada, affirmant que la 
compagnie Expro de Valleyfield a fabriqué des 

explosifs qui ont été revendus à l'Iran, par 
l'intermédiaire d'une compagnie portugaise. ; ' 

La firme a catégoriquement nié, hier, les faits 
rapportés par Radio-Canada. «Depuis 1984, Ex­
pro a obtenu des permis pour vendre des explo­
sifs à l ' O T A N et aux pays membres de l'alliance 
et n'en a fourni qu'à ces pays et aucun autre», 
soutient la compagnie dans un communiqué. 

Le porte-parole de la compagnie Expro, M . 
Robert Brousseau, a de son côté admis qu'en 
vertu d'un contrat de sous-traitance avec un fa­
bricant hollandais, la compagnie Muiden Che-
mie, Expro avait effectivement expédié 120 000 
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Dumoulin, 

HITACHI ^JBjt 
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NE PAS MANQUER 
DEMAIN DANS 

La Presse dU*ue 

Westmount 

May Cutler est arrivée à la mairie de 
Westmount pour en faire «la ville la plus 

culturelle au pays», nous dit Florian Bernard. 
Elle promet d'orner les parcs d'oeuvres d'art. 

Rien de moins! 

• 
Retrouvailles 

Cannel le et Suzanne Lecas sont allées jusqu'à la 
GRC pour retracer les anciens de l'école de rang 
Montrougeau, détruite en 1958. Ils étaient 268 à 

la soirée «Retrouvailles». 

Claire Pimparè 

Ecartée des nouvelles émissions de Passe-Partout, 
Claire Pimparé en a gros sur le coeur. Elle 

présente un nouveau disque pour enfants, mais 
elle dit: «Je ne renierai jamais Passe-Carreau. 

Rendez-Vous 92 
Généralement, les édifices portuaires sont plus 

utiles qu'élégants. Dans le cas du port de 
Montréal, on déroge quelque peu à cette règle, 

constate Guy Pinard dans sa chronique 
hebdomadaire. 

DÉFICIT 

LA MÉTÉO 

Québec 
ADitibi 
Outaouais 
LaurentKJes 
Canioni d* I Csl 
Mauticie 
Quebec 
L.r S.ml-Jt .m 
Rimouski 
Gaspesio 
Baie-Comeau 
C — » l l « 

Canada 
Victoria 
Edmonton 
Retina 
Winnipeg 
Toronto 
Fredericton 
Halifax 
Cnartotletown 
Saint-Joan 

Mm. M u Anourthui Etats-Unis 
- 1 6 - 1 2 Nuageux M,n M i l M,n M u 
- 1 2 - 6 Nuageux Boston 6 10 N.-Otleans 9 20 
- 1 5 - 9 Nuageux Buffalo 0 8 Pittsburgh 0 9 
- 1 2 7 Nuageux Chicago - 4 G S. Fi*ncisco 12 lâ 
- 1 0 - 5 Nuageux Miami 22 29 Washington 8 12 
- 1 0 - 4 Nuaoeux New York « 12 Dallas 2 14 
- 1 2 - 8 Neige 

- 5 
- S 

- 1 
- 1 

Neige 
Neige les capitales 

- 8 
- 8 

0 
0 

Neige 
Ne.ga Amsterdam 

Athènes 

Mm. 
12 
10 

M u . 
16 Madrid 
17 Moscou 

$ 
1 

M » 
19 
4 

M i n M u . Aujourd'hui Acapulco 22 34 Mexico 14 22 
6 10 Nuageux Berlin 1 8 Oslo 1 2 

- 1 3 Nuageux Bruxelles 4 10 Pans 7 12 
- 1 5 - 1 Ciel clair Buenos Aires 18 24 Rome 4 17 
- 14 - 2 Averses Copenhague 4 11 Seoul 0 12 

u 8 Nuageux 
Nuageux 

Geneve 1 9 Stockholm 1 4 
_ c 7 

Nuageux 
Nuageux Hong Kong 20 21 Tokyo 8 13 

11 Ciel clair U Carre 12 22 Trmidad ?8 32 
- 1 7 Nuageux Lisbonne 12 19 Vienne 3 7 

0 11 Nuageux Londres 6 11 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 
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à quatre chiffres 2028 

Le deficit US sera 
réduit de S76 milliards 

culture perdront $ 4 milliards. 
Environ S11 milliards de reve­

nus proviendront d'une augmen­
tation de $ 9 milliards des impôts. 
Ces hausses frapperont principa­
lement les entreprises et les con-
tribuables à hauts revenus. 

Pour 1989, les revenus supplé­
mentaires atteindront $17,3 mil­
liards, dont $ 14 milliards en im­
pôts. En 1987. le déficit budgétai­
re amér ica in , en ne t te 
diminution par rapport i l'année 
précédente, s'élevait à $ 148,5 
milliards. 

«Ce n'est probablement pas le 
meilleur accord qui pouvait être 
obtenu, mais c'est un bon et soli­
de commencement», a dit M. 
Reagan, en annonçant cette en­
tente difficilement obtenue. 

Prié de dire pourquoi il avait 
accepté des hausses d'impôts, 
auxquelles il était jusqu'ici farou­
chement opposé, M. Reagan a fait 
valoir qu'elles ne seront pas « pré­
judiciables à l'économie». 

Présents aux côtés de M. Rea-

fan, les dirigeants démocrates 
nomas Foley et Robert Byrd se 

sont engagés à apporter leur sou­
tien à l'accord, qui doit encore 
être entériné par le Congrès. Les 
chefs des groupes républicains'à 
la Chambre et au Sénat, Robert 
Michel et Robert Dole, sont restés 
silencieux. 

D'ailleurs, avant même que 
l'accord ne soit conclu, le séna­
teur républicain Bob Packwood 
l'avait dénoncé en affirmant qu'il 
s'agissait d'une « misérable petite 
pitance» et qu'il aurait été possi­
ble de parvenir à une réduction 
beaucoup plus importante. • 

Allan Cosset est accusé 
d homicide Involontaire 

real (CUM) de faire toute la lu­
mière sur les circonstances du 
drame et de se pencher sur les 
nombreux cas de brutalité poli­
cière survenus au cours des der­
niers mois», a-t-elle précisé. 

D'autre part, le Rassemblement 
des citoyens de Montréal ( K L M ) 
et le Comité consultatif de la 
CUM sur les relations intercultu­
relles et interraciales ont tous 
deux réclamé hier une enquête 
indépendante et impartiale sur la 
mort d'Anthony Griffin. 

Le RCM a en outre invité la po­
pulation à participer massive­
ment à la marche de ce midi orga­
nisée par SOS-Racisme et à la­
quelle plus de 10000 personnes 
sont attendues. 

A la suite de cette tragédie, sur­
venue le mercredi 11 novembre, 
le directeur de la police de la 
CUM, M. Roland Bourget, avait 
déclaré: «Un homme qui n'aurait 
pas dû mourir a été tué. » 

Le jour même, l'agent Allen 
Gosset, 38 ans, à l'emploi de la 
police de la CUM depuis 16 ans, a 
été suspendu sans solde pour une 
période indéterminée. M. Gosset 
avait déjà été blâmé pour vio­
lence contre un Noir, en 1983. Il 
devra se présenter jeudi au Palais 
de justice de Montréal pour faire 
face à une accusation d homicide 
involontaire. D'ici la, il demeure­
ra libre de ses allées et venues. 

La jeune victime, Anthony 
Griffin, 19 ans, avait été arrêtée 
le matin de sa mort à la suite d'un 
appel d'un chauffeur de taxi pour 
avoir refusé de payer la note 
d'une course. 

En constatant qu'un mandat 
d'arrestation avait été émis con­
tre Griffin relativement à une af­
faire d'introduction par effrac­
tion, les agents l'ont conduit au 

Ïoste 15 de la police de la CUM, à 
lotre-Dame-de-Grâce. 
C'est alors que le jeune homme 

a tenté de s'enfuir. Mais, selon les 
enquêteurs, il s'est arrêté et s'est 
retourné lorsque le lui a ordonné 
le policier. Le coup de feu est par­
ti alors qu'il se trouvait à sept mè­
tres de distance. L'autopsie, prati­
quée le lendemain au laboratoire 
de médecine légale, a révélé que 
Griffin avait été abattu d'une bal­
le en plein front. 

La victime avait été accusée à 
maintes reprises au cours des 
deux dernières années. Griffin 
avait purgé une dizaine de jours 
de prison et écopé d'un an de pro­
bation, assorti de certaines condi­
tions qu'il n'avait pas respectées. 

Cet événement a causé tout un 
émoi au sein des communautés 
noires de Montréal et des accusa­
tions de racisme à l'endroit de la 
police n'ont cessé de pleuvoir 
dans les jours qui ont suivi. 

Les efforts du Service de la po-
lice de la CUM en vue d'a­
méliorer son image auprès des 
groupes ethniques s'en sont trou­
vés compromis. L'image et la cré­
dibilité de la police ont beaucoup 
souffert, de l'aveu même du di­
recteur du service de la police de 
la Communau té u rba ine de 
Montréal. 

D'autre part, La Presse a essuyé 
un refus du Service de police à sa 
demande d'obtenir une photogra­
phie de l'accusé. Le porte-parole 
du SPCUM, M. Pierre Vézina, a 
déclaré que le service de police ne 
diffusait que les photos des per­
sonnes recherchées. • 

du comité exécutif de la Ville de 
Montréal, les bénéfices de la 
vente seront versés à une fonda­
tion dont Its intérêts seront d i s ­
t r i b u e s aux artistes sous forme de 
bourses ou de prix. « Nous 
croyons, écrit-elle, qu'il s'agit là 
de la meilleure façon de poursui­
vre l'oeuvre d'éducation populai­
re et d'encouragement aux arts, 

f encrée par Expo 67 et Terre des 
lommes.» 
Quand La Presse a visité l'en­

trepôt 100, hier, M. Pierre Mala-
no, de l'Hôtel des Encans, s'affai­
rait avec des adjoints à la mise en 
place et au catalogage des diffé­
rents lots. 

Combien prévoit-on tirer de la 
vente de tous ces objets? lui a-t­
on demandé. «C'est très difficile 
à prédire parce que ce n'est pas 
du tout usuel comme vente.» 

M. Malano ne sait pas non plus 
qui viendra à compter de jeudi. 
Des nostalgiques d'Expo 67? Des 
propriétaires de magasins ou de 
restaurants à la recherche d'élé­
ments décoratifs originaux? Ou 
un joueur d'accordéon qui veut 
tâter du xylophone birman ? • 

EXPO 67 

47-6-01 
Samedi 21 novembre 1987 

r 

Montréal vend à l'encan des 
objets dBnpo 67 et de TdH 

saire-priseur, M. legor de Saint 
Hippolyte, sera assisté de M. Ser­
ge loyal, qui agira comme expert. 

Selon Mme Kathleen Verdon, 

Une petit* Ouebecoise 
succède à M M Paul 

tal. Mme Anita Rockwell, Gene­
viève est venue au monde avec 
une atrophie au côté gauche du 
coeur. 

Les parents et l'enfant ne sont 
arrivés qu'avant-hier à Loma Lin­
da où ils se sont rendus par avion. 

L'opération s'est déroulée selon 
les règles. Elle a commencé a 6 h 
(heure locale — 9h HNE) pour 
tar t iner sur l'heure du midi. 

Après l'opération, l'état de san­
té de la petite Geneviève était 
considéré comme critique, mais 
stable, a précisé Mme Rockwell. 

L'opération a été réalisée par le 
Dr Leonard Bailey, qui avait 
transplanté, il y a un mois, un 
nouveau coeur à bébé Paul Hole 
quelques heures seulement après 
la naissance de l'enfant, le 16 oc­
tobre. 

L'annonce de cette nouvelle in­
tervention chirurgicale s'est faite, 
hier, presque au même moment 
où bébé Paul recevait son congé 
de l'hôpital. 

Il devait être transféré dans un 
centre de transition où, pour les 
11 prochains mois, il vivra en 
compagnie de ses parents, Gor­
don et Alice Hole, de Surrey, Co­
lombie-Britannique. 

Paul Hole souffrait de problè­
mes congénitaux qui auraient pu 
lui être mortels s'ils n'avaient pas 
été corrigés dans l'immédiat par 
l ' implantat ion d'un nouveau 
coeur. 

Profondément endormi, bébé 
Paul Hole a pu quitter hier l'hôpi­
tal en compagnie de ses parents. 

Lors d 'une conférence de 
presse qui s'est déroulée dans une 
salle où se balançaient des bal­
lons en forme de coeur, les pa­
rents Hole se sont dits heureux: 
«C'est une journée magnifique 
pour nous», a dit M. Hole. 

Visiblement épuisé, le couple 
Hole a avoué s'ennuyer de la Co­
lombie-Britannique et de leur 
lieu de résidence, Surrey. 

Ils se disaient néanmoins heu­
reux de partager leur bonheur du 
moment en compagnie de leur 
autre fils, Jason, âgé de 5 ans, et 
de la mère de M. Hole, Mme Ire­
ne Oswald. 

Entre l'intervention pratiquée 
sur le jeune Hole et celle de la 
petite Geneviève, un autre bebé 
canadien, Mitchell Boyd, VPIU au 
monde le 15 octobre dernier, a 
reçu un nouveau coeur 11 jours 
après sa naissance. Il pourrait re­
cevoir son congé de I hôpital dès 
la semaine prochaine, a dit Mme 
Rockwell. 

Mitchell est le fils de Bob et 
Leigh Boyd, de St. Albert, Alber­
ta. 

Si, de son côté, l'opération pra­
tiquée sur bébé Paul Bole avait pu 
se dérouler trois heures seule­
ment après la naissance par césa­
rienne de l'enfant, c'est parce que 
des médecins avaient diagnosti­
qué cette malformation, — grâce 
à l'utilisation d'un équipement 
échographique perfectionné —, 
alors que l'enfant se trouvait en­
core dans le sein de sa mère. 

Les autorités du centre médical 
de Loma Linda célébraient hier, à 
leur façon, deux anniversaires. 

11 y a un an, une petite fille, 
connue sous le prénom de Jessica, 
subissait une transplantation car­
diaque, et il y a deux ans, un gar­
çon répondant au nom de Moses, 
subissait une intervention chirur­
gicale identique. 

Sept jeunes greffés de l'hôpital 
de Loma Linda sont toujours vi­
vants. 

Toutes les opérations ont été 
réalisées par l'équipe du Dr Bai­
ley. 

En octobre 1984, ce chirurgien 
avait attiré l'attention d u monde 
entier en transplantant le coeur 
d'un babouin dans la poitrine 
d'une petite fille qui s'était fait 
connaître sous le nom de bébé 
Fac. 

Cette petite fille est maintenant 
dccédee.D 

EXPLOSIFS 
la vente d explosifs i l'Iran: 
Bxpro nie et la GRC enquête 

tonnes d'explosifs au Portugal. 
Hier aux Communes, un dépu­

té néo-démocrate, M. John Parry, 
a demandé au gouvernement si 
Expro n'avait pas contourné les 
directives des Affaires extérieures 
en vendant à une entreprise por-

Sous les yeux de sa mère, Jason Hole, 5 ans, caresse son petit 
frère, Paul, un mois, le plus jeune humain de l'histoire à avoir subi 
une transplantation cardiaque de l'histoire. Bébé Paul vient de 
quitter l'hôpital universitaire de Loma Linda en Californie. Il de­
meurera sous observation externe pendant au moins 1 1 mois. La 
famille est de Vancouver. 

tugaise plus de I 250 tonnes d'ex­
plosifs revendus ensuite à l'Iran. 

«Pourquoi le gouvernement ca­
nadien, a demandé M. Parry, a-t-
il autorisé une compagnie cana­
dienne à devenir le principal 
fournisseur de l'artillerie iranien­
ne?» 

En l'absence de M. |oe Clark, 
c'est le député de Beauharnois-Sa-
laberry, M. lean-Guy Hudon, qui 
a répondu à la question. 

«La GRC fait actuellement une 
enquête, a-t-il dit, pour détermi­
ner s'il n'y a pas eu diversion illé­
gale de produits légalement desti­
nés à des pays légitimes. » 

Le secrétaire parlementaire a 
ensuite expliqué qu'une entrepri­
se devait obtenir deux permis de 
la part du gouvernement fédéral 
avant de pouvoir exporter des ar­
mes ou des munitions dans des 
pays étrangers. 

«Pour exporter du Canada des 
explosifs ou des munitions, a pré­
cisé M. Hudon, il faut deux per­
mis: le premier pour le pays ex­
portateur et l'autre pour l'impor­
tateur. » 

Dans ce cas-ci, les deux autori­
sations ont été régulièrement ac­
cordées à intervalles réguliers 
puisque ces permis sont générale­
ment renouvelables à tous les 
trois mois.' 

«Par contre, a reconnu M. Hu­
don, nous n'avons aucun contrôle 

Nos -insectes 
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sur la réexportation effectuée par 
un pays tiers. » 

Mercredi, à la sortie des Com­
munes, M. Clark avait pour sa 
part indiqué qu'il avait demandé 
à son personnel diplomatique en 
poste â l'étranger de faire la quête 
d'informations dans les pays sus­
ceptibles de trafiquer du matériel 
militaire avec l'Iran ou l'Irak ei 
de lui faire rapport. 

«l'éprouve un problème d e ju­
ridiction, avait-il dit, parce qu'à 
ma connaissance il n'y a rien de 
vendu directement â l'Iran ' par 
des entreprises canadiennes.. S'il 
y a des équipements militaires li­
vrés par le biais d'autres pays, 
c'est une situation que je peux 
peut-être influencer, mais que'je 
n'ai pas le pouvoir de contrôler.» 

En plus des ventes d'explosifs 
par Expro, le ministre a aussi .été 
saisi d'un commerce de pièces .et 
de moteurs fabriqués par la Pratt 
et Whitney de Longueuil à l'Iran 
par l'entremise de tiers installés 
en Italie et â Singapour. 

Des hélicoptères iraniens ÀB-
2 1 2 utilisés dans la guerre I r a n -
I r a k sont propulsés par des mo­
teurs fabriqués à Longueuil. Cette 
situation avait déjà été soulevée, à 
l'automne 1 9 8 6 et le gouverne­
ron t avait alors demandé à Pcatt 
et Whitney de suspendre ses li­
vraisons à l'Iran. • 

Une colonie de pucerons 

Nuisibles, mais fascinants 
Le Jardin Botanique accueille 
dans ses serres, jusqu'au 6 dé­
cembre, une exposition des plus 
beaux insectes du monde. Pour 
souligner l'événement, La Presse 
publiera quotidiennement, Jus­
qu'à la fin de l'exposition, une 
chronique sur les insectes du 
Québec signée par l'entomologis­
te Pierre de Tonnancour. 

• Les pucerons sont de petits 
insectes au corps mou qui se 
nourrissent de la sève des plan­
tes. Us forment, sur les tiges et 
le feuillage, des colonies den­
ses qui regroupent souvent 
plusieurs centaines d'indivi­
dus. Ils sont extrêmement im­
populaires auprès des agricul­
teurs et horticulteurs, en rai­
son des nombreuse: olessures 
et malformations qu'ils infli­
gent aux plantes et des mala­
dies qu'ils peuvent leur trans­
mettre. 

Chez plusieurs espèces, le cy­
cle vital annuel est à la fois 
inusité et souvent complexe. 
Durant la majeure partie de la 
saison de développement, au 
cours de laquelle peuvent se 
succéder plusieurs généra­
tions, les mâles sont complète­
ment absents et les femelles se 
reproduisent sans avoir été fé­
condées. Phénomène étonn; i t 
s'il en est! Ce mode de repro­
duction, appelé parthénogenè­
se, n'est d'ailleurs observé 

qu'exceptionnellement dans le 
règne animal. Il est d'autant 
plus particulier chez les puce­
rons que les femelles, au lieu 
de pondre des oeufs comme le. 
font la très grande majorité, 
des insectes, «accouchent» de 
jeunes complètement formés 
qui contiennent déjà, au mo­
ment de leur naissance, les em­
b r y o n s de la génération sui­
vante! 

Il existe par ailleurs entre 
plusieurs espèces de pucerons 
et de fourmis un type d'asso­
ciation que l'on qualifie de 
mutuaîiste, dans la mesure où 
i! profile aux deux partis. Cette 
relation découle de la faculté 
qu'ont les pucerons de rejeter 
par l'anus une substance liqui­
de sucrée, le miellat, dont les 
fourmis sont très friandes. Ces 
dernières défendent en retour 
la colonie contre d'éventuels 
prédateurs comme, par exem­
ple, les larves de coccinelles. . 

Les insectes nuisibles héri­
tent souvent, en raison de ce 
seul statut, de préjugés défavo­
rables qui entravent toute for­
me de curiosité à leur égard. 
Un minimum d'observation 
suffit pourtant à dissiper cette 
apathie et permet de découvrir 
un monde insoupçonné fasci­
nant à bien des égards. 

pierre rte T o n n a n c o u r 
entomologiste 

collaboration spéciale 
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McDonald: 
deux hommes 
et une femme 
accuses 

• Deux hommes et une femme 
ont comparu, hier, en Cour des 
Sessions de !a paix, sous trois ac­
cusations relatives à un complot 
pour enlever et prendre en otage 
un ou plusieurs employés de la 
chaîne de restaurants McDonald 
en vue d'extorquer une rançon de 
$4 millions. 

Normand Champagne, âgé de 
44 ans, Yves Filiatreault, 28 ans, 
et Isabelle Asselin, 20 ans, revien­
dront en cour mardi, pour leur 
enquête sur cautionnement. 

La police de la CUM épiait les 
activités des trois personnes de­
puis le 15 septembre, surveillance 
qui a abouti à leur arrestation jeu­
di. 

Champagne a été arrêté à 9 h, à 
l'angle des rues Millen et Sauvé, 
alors qu'il roulait sur un scooter. 
Les deux autres ont été arrêtés à 
leurs domiciles réciproques: Fi­
liatreault, à Laval-des-Rapides et 
la jeune Asselin, dans le quartier 
Ah uni sic. 

Selon la police, l'opération pro­
jetée consistait à enlever deux 
jeunes employés et à exiger une 
rançon de $4 millions à la riche 
multinationale. 

La bombe 
chez Bacon: 
sentence 
reportée 

• La sentence qui devait être im­
posée, hier, à André Malboeuf, 
qui s'est reconnu coupable 
d'avoir fait exploser une petite 
bombe, le 28 septembre dernier, 
près de l'immeuble abritant le bu­
reau de comté du ministre Lise 
Bacon, à Laval, a été reportée a 
jeudi prochain. 

Le juge Gérard Rouleau, de la 
Cour des Sessions de la paix, a dé­
claré qu'avant d'imposer la peine, 
if voulait entendre le procureur 
général de la province, ou un de 
ses représentants, lui expliquer 
pourquoi , dans un premier 
temps, la Couronne s'était objec-

. têe à la remise en liberté de Mal­
boeuf, avant le procès, alors que, 
maintenant, elle se disait d'ac­
cord pour l'imposition d'une sen­
tence suspendue. 

Malboeuf, qui est âgé de 36 ans, 
a;'èn outre, avoué qu'il avait pro­
voqué un incendie, le 23 décem­
bre dernier, au magasin Nat's 
Auto Parts, au 6298, boulevard 
Saint-Laurent. Il est incarcéré de­
puis le 28 septembre, s'étant vu 
refuser tout cautionnement, à la 
d e m a n d e de la Couronne. 

Ces deux actes sont reliés à la 
controverse relative à l'applica­
tion de la loi 101. 

L'incident de Laval visait parti­
culièrement le bureau de Mme 
Bacon qui, en tant que ministre 
des Affaires culturelles, est res­
ponsable de l'application de la 
Charte de la langue française. 

trois morts 
dans un 
accident à 
Saint-Félicien 
Presse canadienne  

SAINT- F FI. ICI EN 

• Une collision entre une four­
gonnette et un camion-citerne a 
fait trois morts et cinq blessés, 
hier matin, à Saint-Félicien, au 
Lac-Saint-lean. 

Les trois victimes ont été iden­
tifiées hier soir comme étant Do­
nald Gauthier, 15 ans, Isabelle 
Ouellet, 14 ans, et Isabelle La-
voie, 7 ans, tous trois de Notre-
Dame-de-la-Doré, une municipa­
lité située à une quinzaine de ki­
lomètres au nord-ouest de 
Saint-Félicien. 

L'assistant directeur de la po­
lice de Saint-Félicien, M. Leopold 
Gagnon, a déclaré que les victi­
mes se trouvaient à bord de la 
fourgonnette qui se dirigeait vers 
l'école polyvalente de Saint-Féli­
cien et l'école primaire Pie XII. 

Quatre autres occupants de la 
fourgonnette, deux enfant, une 
femme et une jeune fille, ont été 
blessés, de même que le chauffeur 
du camion-citerne. 

Ils ont tous été transportés à 
l'hôpital de Roberval. 

La tragédie s'est produite vers 
8 h hier matin dans une courbe 
du boulevard Saint-Félicien et 
pourrait être altribuable a un dé­
rapage. 

Il avait neigé au début de la ma­
tinée et la chaussée était glissan­
te, a indiqué M. Gagnon. 

PHOTO BERNARD BRAULT, U Presse 

Le siège est commencé: des agents de la section technique de 
la police de la CUM ont bloqué la rue de Normanville. Arme au 

poing, ils entourent la maison où le suspect se terre, dissimulés 
derrière les voitures. La mise en scène durera 90 minutes. 

Assiégé planqué sous un contre-plaqué 
Un siège de 90 minutes se termine dans ia confusion 
la pius totale rue de Normanville 

• La Gendarmerie royale du Ca­
nada et la section technique de 
la police de la CUM ont assiégé 
pendant une heure et demie 
l'appartement d'un homme qui 
a refusé de suivre les policiers 
de la GRC possédant un mandat 
d'arrestation contre lui. , 

Le suspect, habitant le 5867 
de la rue de Normanville, n'a 
pas répondu aux appels répétés 
des policiers et de son frère qui 
le priaient de sortir de chez lui 
avant l'intervention de la sec­
tion technique. 

Après une heure et demie de 
siège, c'est dans une certaine 
confusion que le siège s'est 
terminé même si, finalement, le 
suspect a été retrouvé, caché 
dans son sous-sol, sous une 
feuille de contreplaqué. 

Le siège s'est déroulé comme 
suit: vers 15 h 50, quatre poli­

ciers de la GRC se présentent 
chez le suspect pour l'arrêter. Ils 
possèdent un mandat contre 
i'homme dont la libération con­
ditionnelle a été suspendue. La 
GRC a refusé, hier, d'expliquer 
les raisons de cette suspension. 

Le suspect ferme la porte au 
nez des policiers qui, craignant 
de sa part une réaction violente, 
demandent l'assistance de la po­
lice de la CUM. Il est 13 h 31. 

À 13h33, la section techni­
que (le «SWAT») est demandée 
sur les lieux. Le siège commen­
ce. Trois voitures de police blo­
quent totalement la circulation 
sur la rue de Normanville, entre 
Bellechasse et Rosemont. Les 
policiers, arme à la main, dissi­
mulés derrière les autos station­
nées en bordure de la rue ou 
près de la porte d'entrée de l'ap­
partement du suspect, entou­
rent la maison. 

jusqu'à 15h, le suspense atti­
re la curiosité des badauds qui 

se pressent derrière les cordons 
tendus par la police pour les te­
nir à distance respectable de 
l'appartement du suspect. 

Le dénouement, finalement, 
en fait rire quelques-uns et 
plonge la plupart des autres 
dans la stupéfaction. La porte 
de l'appartement s'ouvre et c'est 
un policier de la GRC, en civil, 
qui apparaît, seul. Il s'est vrai-
sembablement introduit par la 
porte arrière de l'appartement, 
il fait signe aux policiers de la 
CUM de baisser leurs armes. Le 
suspect n'est pas là. 

Fin du siège, apparemment. 
Les policiers retirent les cor­
dons retenant les curieux, les 
caméras se précipitent devant la 
porte de l'appartement où les 
policiers cherchent toujours. 

Ce n'est que beaucoup plus 
tard, après une fouille systéma­
tique des placards et du sous-
sol, que les policiers de la GRC 

ont mis la main sur le suspect, 
caché sous sa feuille de contre-
plaqué. 

L'homme a alors été transpor­
té à la prison Parthenais. 

Étrangement, c'est par un 
porte-parole du service de po­
lice de la CUM que nous avons 
appris les détails de l'arresta­
tion. Avant la fermeture des bu­
reaux, à la GRC, personne 
n'était au courant de l'arresta­
tion du suspect, y compris le 
surintendant aux libérations 
conditionnelles. 

La police de la CUM n'a tou­
tefois pu nous fournir le nom de 
l'individu, pas plus que les anté­
cédents judiciaires qui l'ont 
amené, au moins une fois, en 
prison. 

Nous avons pu savoir qu'il se 
prénomme Pierre lorsque les 
policiers l'ont interpellé, au mé­
gaphone, pour le prier de se 
rendre sans offrir de résistance. 

Jean-Guy 
Cuérin 

Corinne 
Lévesque 
garde son 
chauffeur 

• Madame Corinne Côi. -Léves­
que, veuve de l'ex-premier minis­
tre du Québec, dispose depuis 
hier d 'une limousine et d'un 
chauffeur mis à sa disposition par 
la Sûreté du Québec, jusqu'au 31 
décembre. 

C'est le bureau du premier mi­
nistre Bourassa qui a autorisé la 
direction de ce corps policier à as­
surer cette protection inusitée ré­
clamée par des membres de la fa­
mille de Mme Lévesque. 

Toutes les au­
tres personnes 
dans cette situa­
t ion, a-t-on re­
connu, doivent, 
elles aussi, effec­
tuer bon nombre 
de démarches ad­
ministratives qui 
requièrent de fré­
quents déplace­
ments. Mais à la 
différence du 
commun des 
mortels , a-t-on 
invoqué, Corinne Côté-Lévesque 
jouit d'une grande notoriété et est 
victime, dès qu'elle quitte son do­
micile, de la sympathie envahis­
sante des curieux. Dans ce con­
texte d'émotion populaire provo­
quée par la mort de son mari, 
a-t-on fait valoir, il est pratique­
ment impossible à sa veuve de va­
quer tranquillement, et dans la 
discrétion habituelle, à ses activi­
tés. C'est afin de lui permettre de 
retomber graduellement dans un 
relatif et bienfaisant anonymat 
qu'on a réclamé, et obtenu, pour 
elle, cette mesure exceptionnelle 
et transitoire. 

Après avoir obtenu le feu vert 
du bureau du premier ministre, la 
direction de la SQ a donc offert à 
|ean-Guy Guérin, l'ex-chauffeur-
garde du corps et ami du défunt, 
de reprendre du service pendant 
les prochaines semaines. C'est la 
deuxième fois que ce dernier est 
invité à sortir de sa toute nouvel­
le retraite — qui commençait le 
jour même de la mort de René Lé­
vesque — pour accompagner sa 
veuve. Durant la semaine des fu­
nérailles, il avait accepté l'offre 
de la SQ d'agir comme son garde 
du corps pendant les cérémonies 
officielles. 

Il a déclaré hier à La Presse 
qu'il est enchanté de pouvoir ren­
dre cet ultime service à la mémoi­
re de son ancien patron avant 
d'entreprendre la rédaction d'un 
ouvrage consacré à ses dix années 
passées dans l'ombre de l'ex-pre­
mier ministre. 

Importante saisie de 
drogue destinée au 
marché américain 
S U S A M M B COI 

• La Gendarmerie royale du Ca­
nada (GRC) a procédé avant-hier 
au démantèlement d'un impor­
tant laboratoire clandestin de fa­
brication de Lemmon 714, dans 
la région de Saînt-jérôme. 

Deux millions de comprimés et 
deux pleins barils de poudre blan­
che, d'une valeur de $80 millions 
sur le marché noir américain, ont 
été saisis dans le sous-sol d'un 
chalet d'été, rue Amcon, à Milles-
Isles, dans les Laurentides. 

Le Lemmon 714 est un tranqui-
lisant à base de diazepam, em­
ployé contre l'angoisse, l'agita­
tion et l'insomnie, dont la puis­
sance est de trois fois supérieure à 
celle d'un Valium de 10 mg. Con­
sommé avec deux bières, l'effet 
en est multiplié par trois. 

Pour un achat minimum d'un 
million de comprimés, le Lem­
mon 714 se vend de 35 à 70 cents 
l'unité. Et il se détaille de $5 à $7 
US dans la rue. 

La vente d'un tel tranquilisant 
est réglementée au Canada en 
vertu de la loi sur les aliments et 
drogues. Il est possible de s'en 
procurer sur ordonnance médica­
le. 

Selon la GRC, ia demande pour 
ce type de drogue n'existe pas au 
Québec. Le Lemmon 714, com­

mercialisé aussi sous le nom de 
quaalude, se vend surtout à Mia­
mi, en Floride, a expliqué le ser­
gent Denis Dumas. 

Lors de la perquisition, qui n'a 
conduit à aucune arrestation, les 
enquêteurs ont aussi découvert 
différents instruments servant à 
la fabrication de millions de com­
primés. 

La recette du Lemmon 714 est 
assez simple: elle consiste essen­
tiellement à mélanger du diaze­
pam ( 7 mg par compr imé) à 
d'autres produits chimiques; à 
peser et à verser le tout dans un 
mélangeur. Le mélange ainsi ob­
tenu est transvidé dans des barils, 
prêt à être transformé en pilules 
portant l'inscription Lemmon 
714. 

Une balance, un mélangeur, 
des barils, des boîtes de carton, 
des sacs de plastique, un comp­
teur automatique de pilules, saisis 
dans te laboratoire clandestin, 
ont été entreposés dans le garage 
de la GRC, à Saint-Jérôme. 

Des arrestations sont imminen­
tes, a indiqué ia GRC, qui pour­
suit son enquête avec la collabo­
ration du Bureau des stupéfiants 
aux États-Unis. 

C'est la deuxième fois en deux 
ans qu'un laboratoire clandestin 
de Lemmon 714 est démantelé 
dans la région des Laurentides. 

Stade: la toile descend 
• La Régie des installations olympiques a entrepris hier matin de dé­
ployer à nouveau le toit du Stade; les manoeuvres ayant débuté à 9h, 
devaient durer iusqu'à 21 h. La RIO a profité de cette opération pour 
installer des élévateurs à poulies qui permettront à l'avenir de faciliter 
les mouvements de la toile. 

Au cours des prochaines semaines, l'organisme procédera à des tra­
vaux visant à habiller le Stade olympique pour l'hiver, notamment par 
l'installation d'une jupe d'étanchéité entre la toile et l'anneau techni­
que. De plus, un double-toit sera placé sous la toiture de kevlar afin de 
prévenir la condensation et de réduire d'environ 70 p. cent la consom­
mation de l'énergie. 

La retraite. 
C'est bien simple! 

Ça devient de 
plus en plus compliqué, 

Nous le savons. 
C'est pourquoi notre personnel 

spécialisé prendra tout le temps qu'il faut 
pour vous expliquer quand et comment 
transformer vos REÉR en FERR (Fonds 
enregistré de revenu de retraite) en 
rentes à échéance fixe ou en rentes 
viagères. 

C'est le bon moment pour faire 
le point et préparer avec eux un plan 
d'action personnalisé à la mesure de vos 
besoins. Grâce à leur expérience, vous 
verrez qu'il est avantageux de transiter 
avec le plus grand fiduciaire de REER 
au Québec. . 

fi0 8 ° S 

0? 
Fiducie 
du Québec 

Plus qu un 
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Hygiène: la CUM a 
le droit d'inspecter 
les restaurants 

• Les inspecteurs du Service de 
l'environnement de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, ont 
bel et bien la juridiction de veil­
ler à l'application des règlements 
portant sur l'inspection des ali­
ments et sur la propreté des éta­
blissements d'alimentation. Par 
conséquent, leurs témoignages 
sont valables et doivent être reçus 
par la Cour. 

C'est la conclusion à laquelle 
en est arrivée hier le juge Micheli­
ne Corbeil-Laramée, après avoir 
pris en délibéré la requête du pro­
cureur de la compagnie 90230 Ca­
nada Limitée, propriétaire du res­
taurant Le Coin des Côtes, qui 
contestait la qualité constitution­
nelle du règlement de la CUM. 

L'avocat de la défense, Me 
Mark Wener, prétendait aussi, au 
non de ses clients, que les inspec­
teurs de la CUM n'avaient pas été 
légalement nommés et que par 
conséquent, leurs témoignages 
étaient inadmissibles en preuve. 

Me Wener se référait alors à un 
article de la Charte canadienne 
des droits et libertés qui stipule 
que lorsque le tribunal conclut 
que des éléments de preuve ont 
été obtenus dans des conditions 
qui portent atteinte aux droits et 
libertés, ces éléments doivent être 
écartés. L'avocat soutenait de 
plus que l'inspection faite par les 
deux fonctionnaires l'avait été 
sans autorisation et était devenue 
une sorte de fouille ou perquisi­
tion abusive, contraire à la Char­
te. 

Le juge Corbeil-Laramée a déci­
dé du contraire et affirme dans 
son jugement d'une dizaine de 
pages, que les inspecteurs avaient 
le droit d'agir comme ils l'ont 
fait, que les articles du règlement 
n'étaient ni vagues, ni ambigus et 
qu'ils précisaient ce que le pro­
priétaire du restaurant devait fai­
re afin que son établissement soit 
conforme aux normes d'hygiène 
de la CUM. 

Rappelons que le 12 novembre 
I985. deux inspecteurs de la CUM 
« 'étaient présentés lors d'une visi­
te de routine au restaurant le 
Coin des Côtes situé au 5680 
Côte-des-Neiges et qu'ils avaient 
remarqué entre autres qu'il y 
avait une accumulation de graisse 
sur le plancher de la cuisine ainsi 

que sur les murs; qu'il y avait des 
éclaboussures d'aliments sèches 
sur les murs; de la poussière sur la 
hotte et de la pftto brûlée sur le 
four à pizza. Sous une table, il y 
avait aussi dans une botte des 
chiffons « |» usagés et des mor­
ceaux de pâte séchée avec les us­
tensiles d'un malaxeur. Les ins­
pecteurs avaient aussi noté qu'il y 
avait des trous et des fissures dans 
les murs du restaurant et que les 
employés qui travaillaient à la 
cuisine ne portaient pas de résille 
sur la téte. 

Mais le juge Corbeil-Laramée 
réfute les arguments de la défense 
et déclare I accusé coupable. La 
sentence du propriétaire du res­
taurant a été reportée au 11 dé­
cembre, afin de donner aux avo­
cats le temps de préparer leurs re­
présentations sur sentence. 

Deux pseudo-espions condamnés à 18 mois de 
prison pour complot pour vol et séquestration 

• Les deux Allemands de l'Est 
qui avaient été trouvés coupa­
bles, le 5 novembre dernier, de 
complot pour vol et séquc.ja* 
tion. ont été condamnés hier à 
18 mois de prison, en Cour des 
Sessions de la paix. 

Les deux accusés, Roîph et 
Manfred Su ko vu, respective­
ment âgés de 20 et 27 ans , 
s'étaient affichés, durant leur 
procès, agents secrets au service 
de la RDA qui avaient pour mis­
sion de téter le système cana­
dien et déterminer jusqu'à quel 

int il était facile d'obtenir au 
c. nada des papiers d'immigra­
tion. 

De fait, les deux Européens 
avaient réussi & obtenir un per­
mis spécial de séjour du minis­

tre de l'Immigration. 
Pour y parvenir, ils avaient ra-

conté aux au tor i t é s qu ' i l s 
étaient arrivés à Vancouver 
avec un groupe d'Allemands de 
l'Est, durant l'été 1986, pour y 
visiter l'Exposition universelle, 
qu'ils avaient déserté le groupe 
et qu' i ls s'étaient amenés à 
Montreal oO H" ont fait leurs dé­
marches pour demeurer au pays. 

Leurs véritables noms étaient 
Robert et lorgen Hofmann mais 
ils n'avaient aucun lien de pa­
renté. 

Ils devaient r e tourne r en 
RDA le 15 juin 1987 pour ren­
dre compte de leur mission mais 
décidèrent de demeurer au Ca­
nada. Ils ne voulaient pas, par 
ailleurs, révéler aux autorités 
canadiennes qu'ils étaient des 
agents secrets. De plus, ils crai­

gnaient d'être l'objet de repré­
sailles de la part de la RDA. 

Ils désiraient donc disparaître 
de la circulation pendant un 
certain temps, d 'autant plus 
que, selon Robert Hofmann, des 
négocia t ions u l t ra-secrè tes 
avalent lieu entre les deux pays 
en vue d'établir des liens diplo­
matiques. 

C'est pourquoi ils décidèrent 
de simuler un complot pour vol 
afin de se faire arrêter et rester à 
l 'ombre pendant un certain 
temps. 

Ils obtinrent, à cette fin, la 
collaboration d'un dénommé 
Tieson, qui venait de sortir de 
prison. Celui-ci devait se faire 
passer pour un délateur et aver­
tir la police du crime qui devait 
être commis, le 8 juin, chez une 
dame Ferraro de la rue Woods. 

Celle-ci avait, plus tôt, placé 
une petite annonce dans un? 
journal pour vendre une auto­
mobile de marque Porsche. Tie- ; 
son se rendit chez elle, ce jour-
la, pendant que les deux Sukova . 
attendaient, dans un restaurant* 
du voisinage, son appel télépho­
nique oui, au moyen d'un code, ' 
devait leur faire savoir si la po­
lice s'y trouvait. Les policiers 
étaient sur les lieux lorsqu'ils fi- . 
rent leur entrée et ils furent im­
médiatement arrêtés. 

Tout allait donc bien et tel 
que prévu jusqu'à ce que les 
journaux rapportent l'arresta­
tion des deux Allemands de 
l'Est. • 

C'est à la suite de ces articles 
qu'ils décidèrent d'avouer à la 
police et à la GRC qu'ils étaient • 
des espions. 

d'innombrables peintures 
à des prix réduits 

SAISISSANTS 

OUVERT AU PUBLIC 
7 JOURS PAR SEMAINE 
• du lun. au ven. de 9 h à 18 h 
• le samedi de 9 h à 17 h 
• !c dimanche de 13 h à 17 h 

NOS EXCUSES 
Nous désirons nous excuser 
auprès de nos concurrents. 
Ils ont raison d'être fâchés. 
Nos prix sont réduits bien plus 
que les leurs, mais nous 
devons continuer. 
Notre clientèle l'exige! 

erie 
Une institution depuis plus de 25 ans. 

1420, rue Sherbrooke ouest (angle rue Bishop)-Tél . : 845-4383 | L S j J i ! 

COURS DE CONVERSATION ANGLAISE 
DACTYLO sur ORDINATEUR 

MONTRÉAL 
Les cours débutent le 30 novembre 

Session de 3 semaines, enseignement intensif 
Ou lundi au vendredi 
de 13 h à 16 h 
ou de 18 h à 21 h 

Dactylo: de 16 h à 18 h 
$ 1 2 5 

1450, rue Stanley Métro Pecl, sortie Stanley 
Succursale du centre-ville 849*8393 

COURS D'ANGLAIS 
PROGRAMME INTENSIF SPÉCIAL 

donne accès au certificat de compétence de McQill 
DATE: 9 semaines, du 11 janvier au 11 mars 1988, 

du lundi au vendredi, de 9 h à 15 h. 
DROITS: 225 heures, 905$. 
Présentez-vous au département des langues vivantes, salle 214, 
pavillon de la bibliothèque Redpath, entre 9 h et 17 h, pour déter­
miner la date du test de classement spécial et pour effectuer le 
versement de droits par chèque visé ou mandat. 
Ceci est un programme contingenté. 
N.B. Les droits de scolarité sont déductibles d'impôt. 

M c Gil l Centre d'éducation 
permanente 

L'endroit parfait pour 
vous perfectionner. 

A 
propos 

de Noël 

Le temps vous manque pour aller à la recherche 
des cadeaux? Venez chez Birks... vous asseoir... 
pour causer tranquillement, autour d'une 
tasse de café...et votre magasinage de Noël 
sera assuré, en une seule démarche. 

Composez le 397-2511, poste 3639. Notre 
service de magasinage personnalisé vous arrangera 
un rendez-vous avec une de nos consultantes-
Denise Lapointe ou Madclainc Pearson. 

(Magasin Carré Phillips seulement) 

Emballage-cadeau, cartes-cadeaux et 
livraison gratuits. 

1*?35É BIRKS* 

Provincial Tirage du 
87-11-20 

NUMÉROS 
3548755 

548755 
48755 

8755 
755 

55 

• 

LOTS 
500 000 S 
50 000 $ 
I 000 i 
I00 $ 
25 S 
10 S 

aJMMhk aJMMhk l i inr 87-11-14 

^jpewaw 
3 4 

SAMEDI 451 5105 
LUNDI 507 5*16 
MARDI 167 1557 
MERCREDI 265 5648 
JEUDI 554 2269 
VENDREDI 554 2028 

mm Tirage du 
87-11-20 

NUMÉROS 
474025 

74025 
4025 

025 
25 

47402B 
474C 
474 

LOTS 
50 000 S 
5 000 S 
250 S 
25 S 
- S 

I 000 $ 
I00 s 
10 $ 

NUMÉROS 
006721 

06721 
6721 

721 
21 

LOTS 
250 000 $ 
2 500 S 
250 $ 
25$ 
10 $ 

Tirage du 
87-11-20 

NOS MOBILES 
09089 2 500 $ 

3085 250 $ 
012 25 $ 

Le* modalités d•enl isement de. billet» 9* n a m s ^ * ? l ! £ , t ' ? 1 * " - E " 
cas de disparité entremette liste et la liste officielle, cette demltre a ertortté. 

Panasonic «À L 'AYANT-GARDE DU TEMPS» 
Machine à écrire électronique 

A UN PRIX INCROYABLE DE 
VOYEZ TOUTES CES 
CARACTÉRISTIQUES: 
1) mémoire 7 000 caractères (3 pages) 
2) écran 14 caractères 
3) marge de droite justifiée 
4) impression caractères gras 
5) centrage automatique 
8) soulignage automatique 
7) retour du chariot automatique 
8) correction 1 ligne 
9) styles de caractères interchangeables 

10) etc. 

SEULEMENT 

* QUANTITES LIMITÉES 

^ VENTE • SERVICE • LOCATION 

n n ftufl r n j B ™ " BTTi ma 

Équipements de bureau Liée 
5343, boul. Décarie 489-9779 

CHÈQUES 

Heures d'ouverture: S h 30 17 h 
Samedi: 10 h - 14 h 

n 
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La publicité pour les moins de 13 ans 
à la télé relèverait d'Ottawa 

Presse Canadienne 

QTTAWA 

9 La compagnie Irwin Toy a soutenu 
en Cour supreme hier que l 'interdic­
tion de la publicité destinée aux en­
fants de moins de 13 ans portait at­
teinte à la liberté d'expression. 

Irwin Toy a également affirmé aue le Québec n'avait pas le pouvoir 
' interdire ce type de publicité. 

Les dispositions de la Loi de la 
p r o t e c t i o n du c o n s o m m a t e u r d u 
Québec qui interdisent la publicité 
destinée aux enfants de moins de 13 
ans sont inconst i tut ionnel les , on t 
déclaré les deux avocats du fabricant 

Un véhicule blindé de type 
anti-émeute pour la SO 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

m Le solliciteur général, M. Herbert 
Marx, a autorisé la Sûreté du Québec 
a acheter, au coût de $26 000, un vé­
hicule blindé usagé de la compagnie 
Brink's. 
j Ce véhicule sera « modifié pour en 
faire un camion de type anti-émeute 
devant servir à l'escouade tactique 
de la Sûreté du Québec», indiquent 
les documents du solliciteur général 
studies en commission parlementai­
re des engagements financiers. 
; Le véhicule est actuellement en­
t reposé à Mont réa l . Les pol ic iers 
peuvent s'en servir pour approcher 

du lieu d 'une prise d'otages ou pour 
a p p r o c h e r d ' u n t i r eu r e m b u s q u é 
lorsqu'aucun abri n'est susceptible 
de protéger les policiers qui inter­
viennent, a expliqué Carole Richard, 
l'adjointe de presse de M. Marx. 

Mme Richard a expliqué que l'an­
cien véhicule avait été jugé «désuet» 
et n'aurait pas pu servir, s'il avait en­
core existé, aux fins auxquelles la Sû­
reté dû Québec destine le nouveau 
camion. 

Le camion acheté de la Brink's 
avait parcouru 30000 km avant que 
la Sûreté du Québec ne l'acquiert de 
cette firme spécialisée dans le trans­
port de valeurs. 

Le camion est blindé et équipé de 
vitres anti-balles et de meurtrières. 

de jouets, Me Michel Robert et Me 
Yvan Bolduc, aux sept juges de la 
Cour suprême présents hier. . 

Tout comme il l'avait fait pour la 
loi 101 au début de la semaine dans 
les c a u s e s d ' A l l a n S i n g e r e t d e 
Chaussure Brown's, le Procureur gé­
néral du Québec s'est porté à la dé­
fense de sa législation jeudi en fin 
d'apres-midî et hier. 

Me Michel Robert, qui est égale­
ment président du Parti libéral du 
Canada, a soutenu que le concept de 
liberté d'expression était assez large 
pour couvrir l'expression commer­
ciale, et notamment la publicité et 
l'affichage. 

La jur i sprudence canad i enne et 
américaine est presque unanime à 
inclure le discours commercial dans 
la liberté d'expression, a-t-il affirmé. 
En interdisant la publicité destinée 
aux enfants de moins de 13 ans, le 
Québec s'est trouvé à violer la Char­
te canadienne des droits et libertés, 
qui protège la liberté d'expression, a 
soutenu I avocat d ' lrwin Toy. 

Le représentant du Procureur gé­
néral du Québec, Me Yves de Monti-
gny, a soutenu que la charte ne pro­
tégeait pas le discours commercial. 

« Il faut se garder de donner une 
portée indûment large à la liberté 
d'expression, de peur de réduire sa 
portée fondamentale», avait-il dé­
claré aux juges de la Cour suprême 
lundi au sujet de la cause Brown's, 
qui portait sur là langue d'affichage. 

Le Québec a reçu l'appui du Pro­
cureur général de la Colombie-Bri­
tannique hier à ce sujet. 

«La publicité commerciale vise à 
faire avancer des intérêts commer­
ciaux, a déclaré le représentant du 
Procureur général de la Colombie-
B r i t a n a n i q u e , Me Joseph Arvay , 
dans une plaidoirie diffusée en cir­
cuit fermé depuis sa province. La 
charte ne concerne pas les droits 
économiques.» 

Compétence constitutionnelle 
En après-midi hiet , Irwin Toy s'est 

a t taqué à la compétence constitu­
t i o n n e l l e d u Q u é b e c en m a t i è r e 
d' interdiction de publicité. 

Me Bolduc a soutenu que la dispo­
sition interdisant la publicité desti­
née aux enfants de moins de 13 ans 
ne concernaient que les messages té­
lévisés. Des dispositions de la Loi sur 
la p r o t e c t i o n d u c o n s o m m a t e u r 
soustraient de cette interdiction les 
messages contenus dans certaines re­
vues, encarts, vitrines, et sur des em­
ballages, ce qui élimine déjà beau­
coup de supports, a-t-il affirmé. 

Il a ajouté qu 'a l 'époque de l 'adop­
tion de la loi, la télévision consti­
tuait le principal médium utilisé par 
les publictaires pour atteindre les 
enfants. Une bonne partie des en­
fants de moins de 13 ans ne savent 
ni lire ni écrire, et ne peuvent donc 
être rejoints que par des sons et des 
images. 

Comme l 'interdiction de la Loi sur 
la protection des consommateurs ne 
vise que la télévision, elle se trouve à 
envahir un champs de compétence 
fédérale, la radiodiffusion, a affirmé 
Me Bolduc. 

là 

L'ANGLAIS 
FAITES-LE 

TRAVAILLER 
POUR VOUS 
((SPOKEN ENGLISH» 

UANGLAIS PARLÉ 

petits groupes: 
4 à 7 maximum par niveau 

9 niveaux pour mieux voua servir 
4 débutants — 3 intermédiaires — 2 avancés 

Professeurs qualifiée: d'expression anglaise 

7 CHûiX DE SESSIONS 
EN SEMAINE: duré* S semaines 

lundi — mercrodi ou mardi 
matin ou après-midi 

9 h 1 5 - 1 2 h 1 5 

• | e u d : 
soir 

1 3 h - 1 6 h * " 18h15-21h15 

OU LE SAMEDI: duré» S samedis, h o r a i r e : 9 h 30 à 15 h 30 

FRAIS DE SESSION: 195$ (tout compris, déductibles d ' i m p ô t ) 

Entrevue de classement et Inscription sur rendez-vous 
seulement du 23 au 28 novembre Inclusivement. 

285-1401 
CCFA C'EST-

• 18 année* d'expérience 
• plus do 15,000 étudiants et étudiantes 
• aux empioyé(o)s do centaines do compagnies telle s qua: 
LA PRESSE. The Montreal Gaierte, Radio-Canada, RndloQuébec, 
Mctro-Richeiieu, Gaz Métropolitain. Bell Canada, Banque Royale, 
Protestant School Board ot Greater Montreal, la CECM, Sears, etc. 

EFI 
Métro Place-des-Arts, sortie rue Bleury 

355, rue Sainte-Catherine Ouest, bureau 304 
Le Centre détient un parmi» d* cutiura ftnimtttl no 749044. 

CLINIQUE 
MEDICALE D'OBÉSITÉ 
DR J. M. MARINE AU - DRJ.LEHAY 

OMNIPRATICIEIMS TRAITANT L'OBÉSITÉ 

MONTREAL 6716 , rue Saint-Denis 274-3561 
ST-LEONARD 6520, rue Beaubien Est 259-5531 
REPENTIGNY 373, rue Notre-Dame 582-3911 
LAVAL 283, boul. de la Concorda Est 662-2192 

UNE INVITATION 
SPÉCIALE 

POUR DEVENIR 
BILINGUE 

Inscrivez-vous dès maintenant à des 
cours intensifs d'anglais. 

Cours offerts le jour ou le soir à prix très abordable, commençant 
en janvier. Venez rencontrer nos professeurs et nos étudiants 
(très satisfaits) lors de notre 

SOIRÉE «PORTES OUVERTES» 
le mercredi 25 novembre de 19 h à 21 h 

Collège 
O'SulIivan de Montréal 866-4622 

1191, rue de la Montagne, Montréal, Québec H3G 1Z2 

LE COMPLEXE D'APPARTEMENTS POUR 
RETRAITÉS LE MIEUX PENSÉ AU CANADA 

(grands appartements avec cuisine 
complète, porte-patio et balcon) 
font des MARRONNIERS le 
meilleur endroit pour demeurer et 
s'épanouir pleinement. 

LES MARRONNIERS de 
Laval fait partie d'un réseau de 
complexes rl'nppertements pour 
personnes ainees très bien Im-
planta au Quebec. Nous procéde­
rons le 1 e r juillet 1988 à l'ouverture 
de notre quatrième complexe à 
ViJle de Laval (voisin de l'hôpital 
Cité de la Santé). 

Sécurité, qualité de vie, soins 
médicaux 24 heures, activités 
culturelles et sportives, autonomie 

LAVAL (MTLJ LES MARRONNIERS, 1500, montée Monette, 
Vimont. Laval H7M 3V5 (514) 668-0632 

SAINTE-FOY 

LE GROUPE 
RARE 

Venez nous visiter ou téléphonez-nous. 
A partir de 548S/mois* 

TROIS.RJVlfcRES 
LES MARRONNIERS 
- LES IARDINS LAVAL 
1350. rut Aubuchon 
(voliln du i L'iiln - commercial 
Ltt Rivitntt) 
Troli-Rivicrii GSY 8A8 
(SIB) 179-10*4 

LES MARRONNIERS 
- LES IARDINS LAVAL 
825. rue Arthur-Rousseiiu 
(voisin du l'Hôpital 1 ..iv.il I 
Sainte-FoyClV4S8 
(418)851-4807 

LEVIS 
LES MARRONNIERS 
- LES IARDINS LAVAL 
22. rue l li.il I.". 1 du 1 inl 
(voisin d» l'Holvl Dieu Levis) 
Levis C.BVBE9 
(4IS) 8J5-17S» 

*o> cupalion double 

LES MARRONNIERS 
1. A 11 F, L 1. 1 V I K PoTf r t I. K H K l . A ( i K 

L'homme 
de la rue 
O uelle opportune chicane que celle du boule­

vard Dorchester, ne trouvez-vous pas? On ne 
pouvait imaginer mieux pour nous distraire du 
temps gris. On devrait s'en faire une habitude et dé­
créter le mois de novembre, mois de la toponymie. 

En plus d'etre amusant, le jeu est instructif. 
Vous saviez, vous, qu'il y avait un «pourquoi» au 
nom des rues? Moi pas. |e croyais bêtement qu'elles 
s'appelaient Pie IX et Prince-Arthur tout à fait par 
hasard. Et voilà que je découvre qu'elles ont fait en 
leur temps l'objet d'aussi âpres débats que celui que 
l'on connaît aujourd'hui. Saviez-vous que Pie IX est 
devenu une rue nord-sud parce que c'était un pape 
qui avait la tête froide et les pieds chauds? Que le 
petit prince Arthur a eu une cuisinière grecque qui 
lui a fait bouffer des tonnes de souvlakis?... Quant 
aux innombrables rues de la Gare, c'est seulement 
aujourd'hui due je note qu'elles bordent toutes quel­
que hôtel de la gare, ou rôtisserie de la gare, ou ciné­
ma de la gare, et n'avaient donc pas le choix de s'ap­
peler autrement. (On a déjà vu il est vrai, des hôtels 
de la Poste sur des rues de la Gare, mais ce ne sont là 
que de pauvres ruses pour égarer les envahisseurs. ) 

Il reste que pour éviter les disputes, l'art topo-
nymique gagnerait à être plus logique. Pourquoi ne 
pas donner aux rues des noms d 'hommes de la rue? 
Des noms de facteurs par exemple. Ou encore le 
nom d'un résident singulier: on aurait la rue de la 
grosse femme qui tousse, celle du plombier bossu, 
celle de la pute pas de dents, comme j 'en ai connu 
une à Verdun dans le temps. D'ailleurs voyez, si j e 
me souviens parfaitement qu'elle n'avait pas de 
dents, je me souviens plus du tout du nom de la rue. 

Mais les grands hommes direz-vous? Eh bien, 
qu 'on leur dresse des monuments. Cela mettra fin à 
toutes les chicanes. On n'a jamais entendu ergoter 
sur le nom qu'il fallait donner au tombeau de Léni­
ne. Il n'a jamais traversé l'esprit de personne de l'ap­
peler le tombeau du bon roi Dagobert. Et quand on 
va au tombeau de Lénine on sait exactement qui on 
va honorer. Alors que personnellement, pour vous 
donner juste un exemple, je suis allé des années sur 
Pie IX où j 'avais une maîtresse, en pensant bien plus 
au cul qu'à la papauté. Vous me suivez? 

Il y a pourtant un petit inconvénient à mon 
système. Grâce à l'éducation qui se démocratise et 
aux cours du soir gratuits, il est à craindre qu'on ait 
de plus en plus de grands hommes à honorer, donc 
de plus en plus de tombeaux, d'arcs de tr iomphe et 
de statues. C'est très bon pour le tourisme mais à la 
longue ça risque d'être encombrant. C'est pourquoi 
je suggère qu on immmortalise les «un peu moins 
grands» sur des édifices déjà existants, le verrais bien 
le nom des poètes gravés au fronton des casernes de 
pompier. Celui des glorieux généraux dans le ciment 
des abattoirs. Les politiciens évidemment seraient 
aux murs des patinoires. 

Quant à moi je serais très flatté qu'on m'hono­
re aussi. Vous permettez une petite suggestion? Voi­
là! l 'aimerais qu 'on édifie à ma mémoire un urinoir 
public. Et qu 'on l'appelle: «Au joyeux colibri». Je 
saurai que c'est pour moi... 

|e vous remercie. Vous êtes gentils. 

Les poux sans tête 
• L'actualité est décidément très riche en événe­
ments symboliques ces jours-ci. Vous avez sans doute 
entendu parler de l 'extraordinaire histoire de l'hom­
me sans tête?... 

La police retrouve au bord de la route un cada­
vre décapité, croit l'identifier et court chez l'épouse 
— vous savez comme la police peut parfois manquer 
de tact — court chez l'épouse, lui demander : 

— Femme, dis-nous où t'as caché la tê te? 

La femme répond que ce n'est pas là son mari. 
Le sien est parti acheter des cigarettes, il y a de cela 
un peu plus de trois mois, il devrait donc rentrer 
d un moment à l 'autre. Elle propose de faire un thé 
aux policiers en l 'attendant. 

Les policiers boivent le thé et — vous savei 
comme ils sont parfois grossiers — fouillent partout. 
Mais pas de tête. 

On en est là: devant 12 jurés oui ont à décider 
si l 'homme qu'on leur montre est I époux sans tête. 
Ou si c'est quelqu'un d'autre et que l'époux s'entête 
à ne pas se montrer. . . 

On voit que l'histoire n'est pas simple. Et com­
bien triste... 

le ne puis pourtant retenir un sourire en imagi­
nant les policiers cherchant la tête sous le lit, derriè­
re les fauteuils, se trompant peut-être un instant avec 
le ballon de plage du petit... Mais avez-vous pensé à 
regarder dans le garde-robe, messieurs les policiers? 
Sous un chapeau? 

C'est que voyez-vous j 'ai connu de ces gens né­
gligents qui ôtent leur chapeau en laissant leur tète 
dedans, et rangent le tout sur la tablette du haut. 

Ils ressentent parait-il un grand soulagement 
au-dessus du col. Un peu comme dans l 'annonce, à la 
télé, vous savez la conne qui prend du Tylenol... 

* * * 
Décidément l'actualité nous gâte. D'une part la 

triste histoire de l 'homme sans tête. D'autre part la 
fronde des Godin, Claveau, Arel, Lazure, Parizeau. 
Cette fois on a les têtes. 

Mais où sont les hommes? 

La flamme 
• |e m'en voudrais de ne pas dire un mot de la flam­
me olympique que M. Brian Mulroney a al lumé 
l'autre jour à Saint-Jean de Terre-Neuve. 

Sur les photos des agences, on voit la flamme 
se réverbérer sur la galoche luisante de son menton 
et illumer violemment son opiniâtre visage d'adju­
dant . 

Et j 'ai eu comme le pressentiment que dans les 
mois qui viennent, on va battre ici, en notre beau 
pays, tous les records des lieux communs olympi­
ques. |e sens que cette flamme-la va réchauffer des 
âneries inédites (ce qui, est pourtant presque impen­
sable) sur l 'amitié entre les peuples et sur le sport 
qui unit les nations. 

|e connais un moyen pour éviter cela: installer 
à deux pieds du flambeau, un grand piège à ours en 
acier inoxydable. 

* * * 
Pour finir un lecteur me signale un bel exem­

ple de défense et illustration de la langue française. 
C'est un graffiti dans l'abri-bus, coin Van Horne et 
Wilderton, qui dit : «En sol québécois, ont parles 
français». 

«No comments* conclut mon correspondant . 
Bof, c'est pas si grave. Après tout, «on» exclut la per­
sonne qui parle. 

http://iv.il
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La FNEEO ne veut plus assume, 
la défense des harceleurs 
Prtue Canadien™ 

• Dans sa nouvelle politique sur 
le harcèlement sexuel, la Fédéra­
tion nationale des cnàêignants et 
ense ignan te s du Québec 
(FNEEQ) refuse de défendre ses 
membres trouvés coupables de 
harcèlement. 

C*—» — - . . » _ J / . - , ! ! » M.*»-. I I . . 
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Boivin, responsable du comité pa­
ritaire de l'accès a l'égalité de la 
FNEEQ, qui participait hier à la 
conférence annuelle sur le harcè­
lement sexuel. 

Cette politique devra cepen­
dant être acceptée par les 175 dé­
légués du conseil fédéral qui se 
réuniront la semaine prochaine. 

Et Mme Boivin avoue qu'il sera 
difficile de convaincre les délé­
gués représentant les associations 
locales, en majorité des hommes. 

Cette politique pourrait bien 
n'être que théorique au départ, 
mais elle débouchera sur quelque 
chose de pratique dans la mesure 
où nos membres seront informés 
et sensibilisés à ce sujet, fait-elle 

r v ~ 
I K I t l l l i W ) 

chargés d'entreprendre cette in­
formation, seront formés dans les' 
associations locales. «Ca sera 
long, mais on y arrivera», souhai-
te-t-elle. 

Le harcèlement sexuel est un 
problème collectif, estime Mme 
Boivin. C'est le rôle du syndicat 
de faire en sorte que ses membres 

travaillent dans un «milieu de-
travail sain». C'est dans l'intérêt 
collectif que les syndicats refu­
sent de défendre les harceleurs, «-
joute-t-elle. 

Cette position forcera l'em­
ployeur à reconnaître sa respon­
sabilité dans ce dossier. «Lent-

[iloyeur est aussi responsable de 
a situation en milieu de travait. 

Si, dans les cas de harcèieincm 
sexuel, l'employeur s'en lave les 
mains, ça devient une forme de 
sanction»,explique Mme Boivin. 

L'été dernier, la Cour suprême 
du Canada a en effet statué que 
l'employeur est responsable du 
harcèlement sexuel dont sont vic­
times ses employés. 

Ceases te Wvt Droits 

10, Riverside Drive 

Saint-Lambert 

(Québec) 

(514)6710142 

Semaine: 1 2 h a l 9 h 

w n k - e n * : l l h â l 7 h 

UDOUf. 
LE LUXE À BÂl PRIX..: 

». PAO POUR 
NGTEMPS. 
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Pour un tempe limité, profiter de l'occasion d'acquérir un de nos luxueux condominiums 4 un 
coût pré-construction des plus avantageux. 

Une visite aujourd'hui vous convaincra. 

N« manquez pas cette offre unique. 

Faubourg St-Laurent. Un investissement sûr et abordable, pour un style de vie raffiné. 

• Très btan «tué eu coeur 
da ViSt St-Uurtnt 

• Infrastructure eohde m e béton 
insonorisant 

• Détecteurs de fumée et 
système de tecum* 

• Éclairage natural abondant 
• Vue panoramique 
• Stationnement intérieur disponible 

• Climatisation centrale 
• Piscine, aauna ai salle d'exercice 
• Grandi balconi 
• Réseau d'autobus at de métro 

Faubourg «St-Laurent 

Il Il 

Bénéficiez dés maintenant d'une valeur exceptionnelle, d'un style de vie excitant 
dans un environnement de confort, de commodité et de prestige 

Bureau des vantes 
2350. bout. Thimeni 
Tél.: 746-1760 
lue 4M-: 13 h ( ?t h 
Van»»* 13 n a t; h 
Sam4m 12na II» 

Le service 

GRANDE VENTE D'OUVERTURE 
LE DIMANCHE 

2 NOVEMBRE À 9 h 
au 

1313, rue BÉLANGER 
TÉL.: 273-0470 

OUVERT 7 JOURS ET 7 SOIRS 

— l i e n u 
meut OMHCMC 

X I I O S O l T O U t M A I ! 
roua m u i o t k s L»vt« 

V O S C H I V I U I I U O N 

CONDITIONING 
K>é m l CHANCINC 

N i i o s or r o u a m u a 
a i VIIAIIUNT V A t u e a 

r o u a n s ai SOINS 

FINESSE 

M ut un net EN OEL W0 ml ^ ^ ^ S J ^ 

H.A. Watts Val. 30C 29/11/87 CRT 1187 

PHARIVIAPRIX ... Tout pour vous plaire 
En vigour du 22 novembre au DIMANCHE 29 novembre 1987 an Pharmaprlx 1313 Bélangsr Muj^nsnt. Nous nous résatvons Is droit da limllsr'les quantités jusqu'à épuliement du stock. Nous na vendons pas aux marrftands. 
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Si Guy Pinard 

L e cinéma italien 
sous le fascisme 

J ean A. Gtlt, de l'Université de Nice, traitera du cinéma italien à 
! époque fasciste, lors d'une des nombreuses conférences qui 

seront présentées au cours de la semaine sur le campus de l'Unjver-
site de Montréal. Le cancer sera également à l'affiche, avec la parti­
cipation de W.D. Hankins et Jooat J. Gppenhcim, de Tinsiiiui 
national du cancer des Etats-Unis. Et parmi les autres personnalités 
oui visiteront le campus, on peut mentionner notamment Sfeven 
Matthews{Université Northwestern), Doron Gepner(Université 
Princeton ), Rosette Poletti(école Le Bon Secours, à Genève), Di­
dier Pont (Université Saint-Charles de Provence), Alain Paquet 
( Université de Rochester), lean Milly, de la Sorbonne nouvelle, à 
Paris, et Baibre Debrun, représentante du Sinn Fein, qui parlera de 
ia résistance culturelle en Irlande du Nord. Pour informations addi­
tionnelles: 345-6030. 

Diane Girard nous informe 
que notre confrère André Noël, 
de La Presse, sera la vedette de 
Portrait de journaliste, qui sera 
présenté cet après-midi à 14h30 
sur le réseau CF Cable, et de­
main à 18h au canal 9 de Vidéo­
tron. 

t 
David Crombie, ministre 

d'Etat au Multiculturalisme, re­
haussera de sa présence le bal 
des gouverneurs de la Fondation 
communautaire canadienne ita­
lienne du Québec ce soir à I8h, 
au centre Sheraton. 

Les «aspirants astronautes» 
de l'école Pierre-Brosseau, à 
Brossard, présenteront une soi­
rée Las Vegas ce soir à 20n, dans 
la salle de l'école. Comme le rap­
pelle Robert Hurteau, l'argent 
recueilli au cours de cette soirée 
permettra à 40 jeunes de se ren­
dre à Huntsville, en Alabama, 
af in de participer au camp 
américain de l'espace. 

La tournée «pan-CUM» de 
l'Orchestre métropolitain débu­
tera ce soir à 20h, au collège 
Marie-Victor in. Dirigée par 

Promo Men accueffile 
Michel Fournelle (à gauche), président des Hôtels F.L. 

Limitée, a profité d'une récente rencontre de représen-
tants des médias pour féliciter à sa façon Chrlstiane Dubé, 
récemment promue au poste de directrice de la Promo­
tion, à La Presse. 

• 

Agnes Grossmann, l'orchestre 
se produira ensuite à l'église 
Saint-Pierre-aux-Liena le 22, à 
l'église des Saint-Anges de La-
chine le 24, au Comprehensive 
High School de Pier refonds le 
28, et à l'église Notrc-Dame-de-
Grâce, le 2 décembre. Pour ren­
seignements: Andrée McNama-
ra, au 280-3580. 

La maison André-Benjamin-
rupineau p ru pose, ïcs ââiïicuîâ 6 l 
dimanches, jusqu'au 13 décem­
bre, une exposition des radios 
antiques de Pierre Watier, et de 
peintures de Louise Gagnon-
6authier. Pour renseignements: 
681-1157. 

L'atelier Beaux-Arts de Tracy 
présente, jusqu'au 21 décembre, 
une exposition des oeuvres de 
l'artiste-peintre RaymondR. Pi­
card (notre photo). Pour infor­
mations: 742-7703. 

La campagne de recrutement 
de bénévoles d'Action Centre-
Ville se poursuit jusqu'au 30 no­
vembre. Pour informations: 
878-0847. 

Mgr Angelo Palmas, pro­
nonce apostolique au Canada, 
présidera la féte du Christ-Roi 
en présence de Mgr Paul Gré­
goire demain à 1 ln , à la basili-

Ïue Notre-Dame de Montréal, 
our renseignements: 849-1070. 

L'écrivain mexicain Gilberto 
Flores Patino, auteur du roman 
Esteban, sera le conférencier de­
main à midi, au 4837, rue du 
Parc. Flores Patino parlera en 
espagnol. Pour informations: 
270-5336. 

La galerie Pierre-Bernard sera 
le théâtre du vernissage des hui­
les et aquarelles de Francine Al­
varez demain à 13h. Pour infor­
mations: 285-6351. 

Mary fane Jacob, conservatri­
ce de l'exposition des oeuvres de 
Iannis Kounellis, commentera 
l'exposition lors d'une conféren­
ce prononcée demain à 14h, au 
Musée d'art contemporain de 
Montréal. Pour informations: 
873-2878. ' 

La deuxième série des plus ré­
cents films consacrés aux arts sa-

La chaîne Musiqueplus et les boutiques 'Au coton» 
viennent de lancer un 't'Shirt» au profit des sans-abri, la 
totalité des revenus allant au Regroupement des maisons 
d'hébergement jeunesse du Québec. On peut reconnaître 
Marie Carmen, Pierre Bûndock, du groupe Bùndock, Marie-
Denise Pelletier et Sonia Benezra, animatrice de la chaîne. 

crés du Québec par François 
Brault sera présentée au Musée 
d'art de Saint-Laurent demain à 
14h. Pour renseignements: 747-
7367. 

Le centre de photographie Da-
zibao procédera demain à 14h, 
du lancement d'un livre intitulé 
Donner naissance n'est qu'un' 
début: les femmes parlent de 
maternité. Le livre contient des 
photos, de Judith berner Craw­
ley et des essais de Pat Arms­
trong et de Greta Hofmann Ne-
miroff. 

Gaétan Frigon, de Métro-Ri­
chelieu Inc. , Jean-Claude 
L'Abbé, du journal de Québec, 
et focelyne Pelchat, du Journal 
de Montréal, seront les hôtes du 
gala Métrostar demain à 20h30, 
sur les ondes de Radio-Canada. 

La chanteuse Nathalie Carsen 
apprend, depuis trois semaines, 
à chanter en arabe la chanson 
Bhebbak ya Loubnan(]e t'aime, 
Ô Liban), qu'elle interprétera 
au diner-dansant présenté de­
main soir à l'hôtel Méridien, à 
l'occasion du 45 e anniversaire 
de l'indépendance du Liban. 

Offres Exceptionnelles 
Solution gestion: Achetez un Macintosh Plus ou SE à un prix exceptionnel et obtenez 

gratuitement en plus un logiciel de base Microsoft Français de votre 
choix (Microsoft Word1.15, Fils, Multiplan) valant chacun $285.00 

SPÉCIAL Macintosh Plus: $ appelez 
SPÉCIAL Macintosh SE: $ appelez 

Solution gestion professionnelle: moyennant $150.00 de plus que laSolutlon gestion, obtenez un 
logiciel de haut de gamme Microsoft à votre choix (Microsoft Excel, Word 3.0) valant chacun $575.00. 

La rapidité d'apprentissage du Macintosh permet des économies 
de temps et d'argent des les premieres semaines d'utilisation. 

Cette Offre exceptionnelle de Microsoft et Micro-Boutique est valide jusqu'au 31 décembre 87 

Mkzvsoft 

rnicRûflûutiquG 
Montréal 

512 est, Beaubien (514) 270-4477 
é ® 

Sherbrooke 
OMOMlNStiM MMM 2433 ouest, King (819) 564-4644 

"Disques durs SCSI pour Macintosh™ 512, Plus, SE, H." 
^ I T T P F P DataFïame20 : $995.00 
O U * J - ' I V DataFramc30 :$1195.00 

Q P T S T T À T * DataFrameXP30 :$1395.00 g . ™ * . » 
O r E A ^ l / A J - » DataFramc XP60 :$2195.00 

Upgrade Macintosh Plus à 2 Megs prix exceptionnel* :$449.00 (reg.$895.00) 
(Possibilité d'expansion à4 megs) 

Upgrade Macintosh 512k à 2 Megs prix exceptionnel * :$749.00 (reg.$1495.00) 
(Possibilité d'expansion à 6.5 mogs. port SCSI, 30%+rapide que le Macintosh Plus) 

* Offre exceptionnelle du fabriquant et Micro-Boutique valide jusqu'au 31 décembre 87 

miCRû-flautiquÉ 
Montréal 

SERVICE-LOCATION 

SÉMINAIRES 

Sherbrooke 
512 est, Beaubien (514) 270-4477 2433 ouest, King (819) 564-4644 
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DUVET D'OIE 
[ HOMME • FEMME] 

o u v o r t le dimanche 

de I I à I 6 h 3 0 

I X X A 
5S0,ov.(kiPr»ild«t. 
Ktiwetfy, 84 3-0248 

149s 199* 
SAMT-JIAN 1 Mot» du Marché 346*020 

VACANCES — ATELIER „ 
r AUX BAHAMAS 

11 au 23 janvier 88 
1 7 4 e s (avion, hébergement, 
I f ")U repas e t atelier inclue) 

Pour Informations: 

(114) 521-2999 M (114) 7214177 
en collaboration avec 

CLUB VOYAGESBERRI 

APPRENEZ L'ANGLAIS 
AVEC 

LE PHOTO DICTIONARY 
Pour Adultes 

$13.95 
ET 

LE PICTURE DICTIONARY 
Pour enfants 

$15.95 
• 2 DtCnONNARES VISUELS 

pour maîtriser la base de 
l'anglais langue seconde 

• DES PHOTOS ET ILLUSTRATIONS 
EN COULEURS 

• DES MOTS ESSENTIEL? 
Appropriés aux situations 
les plus quotidiennes 

• DES EXERCICES 
• UN INDEX ALPHABETIQUE 

ET GRAMMATICAL 

Déjà très populaires dans le milieu 
scolaire, ces deux dictionnaires sont un 
Cadeau de NOËL idéal 
pour toute la famille 

PRÉSENTATION AU SALON DU LIVRE 
Place Bonavenlure. kiosque 516A 

du 19 au 24 novembre 

DISPONIBLES À: 

LIBRAIRIE DIDACTA 
2155 Guy. Montréal 

COMPOSEZ LE (S14) 931-0707 

Spécial de Noël : 
l'ensemble $26.95 

Canes de crédit acceptées 
Frais de uanspoit en sus 

m 

Danielle Hotte, du centre Im* 
maculée-Conception, offre aux 
Montréalais l'occasion d'étudier 
la danse à claquettes. Les cours 
débuteront le 24 novembre. 
Pour informations: 527-1256. 

Louis Jolin, président du 
Groupe de ressources en touris­
me social du Québec, est heu­
reux d'annoncer le lancement 
d'un organe officiel nommé Ac­
cès, g 

L'Association des diplômés de 
l'Institut de tourisme et d'hôtel* 
IVI IV UU U U V V / W i-v-i-wi • vvwtii 

ment ses diplômés de l'année, 
soit Guy Beaudoin, diplômé de 
l'année, François Martel, pro­
clamé diplômé-entrepreneur, et 
Carole Dulude, proclamée di­
plômée-employée. 

Louise Trottier, du Bureau de 
tourisme de Chambly, est heu­
reuse d'offrir un forfait intitulé 
Découverte de Chambly à ceux 
qui voudraient visiter la partie 
historique dé la ville et de son 

Troctetiroc-langues. Tel est 
le nom d'un nouveau service 
interculturel qui vise à faciliter 
la maîtrise d'une nouvelle lan­
gue selon un principe d'échan-
ge^Pour renseignements: 272-

Le céramiste montréalais Gil­
les Cloutier est le lauréat du 
prix Alcan Design Métiers d'art 
19R7. Des mentions ont été attri­
buées Jean-François Jacques et 
Pierre-Marc Pelletier. 

Le Festival des neiges de 
Montréal offrira encore une fois 
cette année aux Montréalais 
l'occasion de réaliser des sculp­
tures sur glace. Quarante blocs 
carrés de six pieds carrés sur sept 
de hauteur seront mis à la dispo­
sition des «artistes», et la date 
d'inscription a été fixée au 7 dé­
cembre. Pour renseignements: 
878-3012. 

Gilles Blondeau, président 
du Groupe Optimum, a décerné 
des prix Optimum à deux étu­
diants de l'Université Laval, soit 
Marc-André Paquetie ($1 000) 
et Sophie Champagne ($500), 
pour leurs résultats académiques 
et leur engagement universitai­
re, h 

La nouvelle est passée inaper­
çue en octobre, mais mieux vaut 
tard que jamais: l'Association 
des diplômés de l'École nationa­
le d'administration publique a 
reconnu le travail remarquable 
de Guy Coulombe, président 
d'Hydro-Québec, en lui décer­
nant le Prix Carrière 1987. 

Le Dr Joce-
lyn Oui met 
(notre photo) , • 
chiropraticien j 
de Saint-Jean-
sur-Richelieu, 
a été récem­
ment élu prési­
dent du Bu­
reau des gou­
verneurs de 
l'Association 
chiropratique 
canadienne. 

À demain 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

EXPO 67 — TERRE DES HOMMES 

(Éléments et objets de pavillons) 
LES 28 et 29 NOVEMBRE 1987 par le ministère de 

legor de Saint Hippoiyte 
Commissaire-Priseur 

assisté de 
L'Hon. Serge Joyal c.p. 

Expert 

VISITE ET VENTE: ENTREPÔT, no 100 
ÎLE STE-HÉLÈNE 

(SOUS LE PONT JACQUES-CARTIER) 

OBJETS D'ARTISANAT, DE COLLECTION, D'ART, MAQUETTES, 
TABLEAUX, SCULPTURES, VERRERIE, PORCELAINE, ÉLÉMENTS 

D'ARCHITECTURE, CANADIANA, PROVENANT DES PAYS SUIVANTS: 
ALGÉRIE, ALLEMAGNE, BELGIQUE, BIRMANIE, BOURKINA-FASSO, 

CAMEROUN, CANADA, CEYLAN, CHINE. EGYPTE, ESPAGNE, ETATS-
UNIS. ETHIOPIE, FRANCE, GRÈCE, HAITI. HONG KONG, INDE, IRAN, 

ITALIE, JAPON, KENYA, MAROC, MEXIQUE, PORTUGAL, 
TCHÉCOSLOVAQUIE. THAÏLANDE, TOGO, URSS. ZAÏRE, AFRIQUE, 

ASIE, EUROPE, etc. 

E S P A G N E 

PAVILLONS DE TERRE DES HOMMES. 
ÉLÉMENTS D'ARCHITECTURE, DE DÉCORATION, MAQUETTES 

ET OBJETS DE COLLECTION. 
SAMEDI 28 NOVEMBRE de 19 h à 23 h. 

OBJETS D'ARTISANAT, OBJETS DÉCORATIFS ET OBJETS DE 
COLLECTION. 

DIMANCHE 29 NOVEMBRE de 10 h à 17 h. 
VILLAGE QUÉ8ÉCOIS D'AUTREFOIS TERRE OES HOMMES. 

DIMANCHE 29 NOVEMBRE de 19 h à 23 h. 

EXPOSITION: Jeudi 26 novembre 87 de 16 h A 21 h 
Vendredi 27 novembre 67 de 10 h a 21 h 
Samedi 28novmore67de 9 h A 1 7 h 

Catalogue illustré sur demande: 4$ 

HÔTEL DES ENCANS DE MONTRÉAL 
4521, bout. S t-La uront, Montréal H2T 1R2 

Télex: 05-26139 MTL 
Télé phono : 649-2505 

T 
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Le mouvement pour l'expulsion de trois 
députés du PQ semble faire tache d'huile 
du bureau de la Prette 

OVÈBEC 

C ontre toute attente, te mou­
vement déclenché par les 

jeunes péquistes qui veulent 
clouer au pilori les députés Ge­
rald Godin, Louise Harel et 
Christian Calveau, semble faire 
tache d'huile. 

Hier, la présidente du Comité 
des leunes au sein du PO, Mlle 
Isabelle Courville a laissé enten­
dre qu'elle quitterait le PQ, tout 
comme d'autres militants, si le 
parti se contentait d'une motion 
de blâme aux intéressés, un geste 
« qui coule comme l'eau sur le dos 
d'un canard », a-t-elle dît. 

Elle ne serait pas à l'aise dans 
un parti qui tolère, sans sanc­
tions, un tel manquement à la dé­
mocratie, «un geste inaccepta­
ble», a-t-elle souligné hier, à La 
Presse. 

Au début de la semaine, les jeu­
nes péquistes annonçaient leur 
intention de présenter, au pro­
chain Conseil national, début dé­
cembre, une résolution réclamant 
l'expulsion du caucus des trois dé­
putés qui avaient publiquement 
demandé à Pierre Marc Johnson 
de céder sa place. 

Déjà, les trois élus ont claire­
ment indiqué qu'il n'était pas 
question pour eux de démission­
ner du caucus. 

Mlle Isabelle Courville 

Si au Conseil national «la ma­
jorité des membres décidait de 
cautionner un tel geste, beaucoup 
de personnes ne seraient pas à 
l'aiss dans ce parti. Beaucoup, et 
pas seulement des jeunes, en ont 
plein le dos», a lance Mlle Cour­
ville, «on a le goût de faire de la 
politique, mais pas n'importe 
comment », a-t-elle ajouté. 

Tache d'huile 

Déià les régions de Ville-Marie 

et de l'Outaouais. un groupe de 
21 comtés ont publiquement in­
diqué qu'ils se rallieraient derriè­
re la motion des jeunes oui veu­
lent que les trois élus soient ex­
pulsé du caucus péquiste. 

Mais dans beaucoup d'autres 
régions le mouvement a obtenu 
des appuis, a soutenu hier M. 
Pierre Bouchard, président de la 
région de Montréal-Centre. 

Ainsi, la Montérégie serait ma­
joritairement favorable à l'expul­
sion des trois dissidents, trois 
comtés du Saguenay-Lac-Saint-
Jean sur quatre désirent aussi leur 
éviction. 

Dans les 17 comtés de la région 
de Québec, les deux clans sont 
nez-à-nez tout comme dans 
Montréal-Centre, a soutenu M. 
Bouchard, quant à lui opposé à ce 
que le parti prenne des sanctions. 

Selon lui, le parti «n'a pas les 
moyens» de se permettre une tel­
le saignée de son aile parlemen­
taire, pour « une ridicule chasse à 
la pureté». Mais « l e s jeunes 
s'acharnent» reconnait-il. 

Mais lors du conseil le vote ris­
que d'être serré, admet-il. Si les 
comtés sont partagés de même 
que les régions, les jeunes qui 
comptent pour 14 votes équilibre­
ront pratiquement les 15 voix 
d'un exécutif national qui pour­
rait être tenté de balayer ces que­
relles épuisantes sous le tapis. 

Le responsable des communica­

tions du PQ, M. Claude Bernard, 
croit cependant que «le mouve­
ment amorcé va se neutraliser». 
«Devant des positions extrêmes 
les militants vont choisir ce qui 
fait moins mal », prédit-il. « Il faut 
comprendre les jeunes, c'est leur 
père qui a été mis dehors», a-t-i| 
ajouté, beaucoup d'entre eux en 
effet n'ont commencé à militer 
au PQ qu'après l'arrivée de M. 
lohnson à la direction du parti. 

Par ailleurs, dans l'Outaouais, 
l'ancien vice-président du Parti 
québécois, M. Sylvain Simard, 
qui avait quitté son poste en 1984 
a, en conférence de presse, de­
mandé aux anciens péquistes de 
rallier le mouvement lancé cette 
semaine par M. Parizeau, et de re­
prendre leur carte de membre. 

Rejoint chez lui hier, il a con­
firmé les informations de La 
Presse selon lesquelles M. Pari­
zeau a communiqué avec lui ces 
derniers jours. 

« |e lui ai parlé ce matin, il sa­
vait que nous nous prononce­
rions publiquement», a dit M. Si­
mard, niant toutefois que M Pari­
zeau ait sollicité un tel appui 
public. «Il n'a pas pris sa déci­
sion, il réfléchit. C'est certain que 
s'il m'avait découragé et dit: M. 
Simard vous perdez votre temps', 
nous n'aurions pas lancé cet ap­
pel», a-t-il dit, confirmant avoir 
eu «de fréquents contacts» avec 
l'ex-titutaire des Finances, depuis 
la démission de M. Johnson. 

Parizeau à L'Actualité: «Je compte déployer 
beaucoup d'efforts pour revivifier le parti» 

A u moment où le Parti qué­
bécois enregistre, à sa per­

manence de Montréal, un nom­
bre inhabituel de nouveaux 
membres, Jacques Parizeau dé­
clare dans L'Actualité qu'il 
«compte déployer beaucoup 
d'efforts pour que ce parti re­
trouve une certaine ferveur au­
tour de quelques idées». 

Cette interview au magazine 
mensuel a été accordée en octo­
bre, donc avant le décès de 
René Lévesque et la démission 
de Pierre Marc lohnson. Jacques 
Parizeau y parle de son retour 
possible en politique, du PQ 
sous M. lohnson, du gouverne­
ment actuel, du libre-échange... 
et des femmes. 

La diffusion de cette inter­
view intervient deux jours après 
la rentrée officielle de M. Pari­
zeau au Parti québécois et son 
appel au rassemblement des mi­
litants qui avaient quitté cette 
formation. 

Affluence au PO 

Le directeur général du Parti 
québécois, M. Alain Marcoux, a 
précisé hier que depuis le 9 no­
vembre dernier et jusqu'au jeu­
di soir, 19 novembre, la perma-

- nence du parti, rue Saint-Hu­
bert, avait reçu 4 2 0 adhésions 
ou renouvellement de cartes. 
Depuis le samedi 14 novembre, 
la permanence a répondu à en­
viron I 0 0 0 appels pour des fi­
ches d'adhésion. 

Déjà la permanence compte 420 nouvelles 
adhésions et 1000 appels pour s'inscrire 

M. Jacques Parizeau 

Selon M. Marcoux, cet afflux 
de membres et de demandes de 
fiches est tout à fait inhabituel, 
car c'est ordinairement au prin­
temps, pendant les campagnes 
de financement du parti, que les 
membres ou ex-membres renou­
vellent leur adhésion. 

La direction du PQ n'est par 
ailleurs pas en mesure d'évaluer 
l'afflux de nouveaux membres 
ailleurs en province car le parti 
n'a presque plus de locaux per­
manents à travers le Québec. 
Même dans la région de la capi­
tale, personne ne pouvait ré­

pondre hier à la demande d'in­
formation de La Presse. Il fau­
dra donc encore plusieurs jours 
avant que le Parti québécois 
puisse mesurer l'ampleur exacte 
du mouvement de retour de ses 
anciens membres. 

«Ce qui m'amènerait à reve­
nir en politique ce serait que 
l'idée de la souveraineté du 
Québec réapparaisse. |e ne suis 
allé en politique que pour cette 
idée-là. Or, elle n'est plus très 
effervescente.» 

Telle était le mois dernier la 
vision qu'avait Jacques Parizeau 
de son avenir politique. Quant à 
savoir si la direction du PQ l'in­
téressait, il affirmait ne pas le 
savoir. «Pour le moment, a-t-il 
répondu à Denise Bombardier, 
je suis plus intéressé à savoir où 
vont les gens dans les comtés et 
dans les régions qu'à vérifier si 
tel député va se ret i rer du 
champ, provoquant ainsi une 
élection partielle». 

M. Parizeau estime qu'adve­
nant son retour en politique, il 
aurait l'appui des jeunes mais 
peut-être pas celui des femmes. 
«Probablement, explique-t-il, 
parce que je représente publi­
quement un personnage un peu 
ancien. Et qu'au fond, dans 
notre société, le seui véritable 
changement, ce sont les femmes 
qui l'apportent. Elles ont des ré­
flexes révolutionnaires. Et je 
projette, moi, une image de po­
liticien des années 3 0 en Fran­
ce.» 

La promesse 
sociale pour 

électorale d'une parité de l'aide 
les jeunes ne pourra être respectée 

C I L B B K T I 
du but, au de La Presse 

QUEBEC 

/ J ^ pprouvée au ministère des 
M*m F inances et rendue au 
Conseil du trésor, la réforme de 
l'aide sociale, notamment pour 
accorder la parité des prestations 
aux bénéficiaires de moins de 3 0 
ans, a encore plusieurs étapes à 
franchir. 

Au mieux, un document 
d'orientation sera publié avant 
Noël : si le Trésor, puis le Comité 
ministériel des affaires sociales et 
culturelles, puis le Conseil des mi­
nistres en entier en approuvent la 
teneur intégrale. 

La promesse électorale d'une 
parité acquise «dans les deux pre­
mières années d'un gouverne­
ment Bourassa», ne pourra donc 
être respectée. Au mieux, pour le 
ministre de la Sécurité du revenu, 
M. Pierre Paradis, elle sera amor­
cée « presque» à l'intérieur du dé­
lai de deux ans. 

L'un des trois volets de cette ré­
forme, le programme incitatif 
APPORT ( Aide aux parents pour 
les revenus de travail ) était en ef­
fet prévu au dernier budget du 
ministre des Finances. Il doit en­
trer en vigueur le 1er janvier 
1988. 

Mais aucun projet de loi n'a en­
core été présenté en ce sens par 
M. Paradis. La date limite ( 15 no­
vembre) pour la présentation 
d'un projet de loi non urgent, s 
adopter avant Noel, étant passée, 
M. Paradis aura besoin d un ac­
cord de l'opposition pour aller de 
l'avant. 

Sans le dire ouvertement en 
Chambre cette semaine, il répon­
dait à sa critique péquiste, Mme 
Louise Harel, être certain de pou­
voir compter sur la coopération 
de l'opposition «pour un projet 
de loi bénéfique pour l'ensemble 
de la population». 

Ce que demandait Mme Harel, 
c'était: «à quand une commis­

sion parlementaire pour étudier 
l'ensemble de la réforme?» 

Le ministre n'a pas répondu 
car, hier encore, il hésitait entre 
la tenue d'une telle commission 
parlementaire, l'hiver prochain, 
ou la tournée provinciale de con­
sultation qu'il promettait de faire 
avant que son projet initial de ré­
forme ne soit rejeté, l'an dernier, 
par le Conseil des ministres. 

Pour ne pas vendre la peau de 
l'ours une nouvelle fois, M. Para­
dis est très prudent. Il se réjouit 
des étapes franchies, notamment 
!'« imprimatur» du ministre des 
Finances, mais il n'ose présumer 
des conclusions de ses collègues 
du Trésor puisdu Conseil des mi­
nistres réuni. 

L'approbation de M. Gérard-D. 
Levesque vaut pour une. «four­
chette» financière: la réforme ne 
doit pas coûter à l'État plus che. 

2uc cette fourchette. Mais le 
onseil du trésor veut y regarder 

de plus près et il n'est jamais 
question de précipitation de ce 

côté. L'impact sur le niveau des 
dépenses est grand, pour des an­
nées à venir. 

Les trois volets de la réforme 
projetée sont: 
• le programme APPORT, qui 
vise l'incitation au travail pour 
les familles à faible revenu, dont 
les parents travaillent déjà ou vi­
vent d'aide sociale; 
• le programme APTE (Actions 
positives pour le travail et l'em­
ploi ), qui vise « la formation et la 
participation» des bénéficiaires 
de l'aide sociale en vue de leur ré­
intégration au marché du travail; 
• et le programme SOUTIEN FI­
NANCIER, destiné aux bénéfi­
ciaires «non employables », pour 

Su'ils obtiennent des «conditions 
e vie plus décentes». 
Outre une prochaine entrée en 

vigueur du volet APPORT, il res­
terait donc deux volets à approu­
ver par l'ensemble du gouverne­
ment, puis à diffuser, discuter et 
faire adopter à l'Assemblée natio­
nale. 

Crosbie admet la faiblesse I 
du Canada concernant la 
négociation sur le transport f 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

L es libéraux ont accusé hier 
le gouvernement conser­

vateur d'avoir conclu dans le 
domaine du transport un ac­
cord de libre-échange à sens 
unique avec les États-Unis. 

Le député libéral et prési­
dent du caucus de l'Atlanti­
que, M. Fernand Robichaud, a 
reproché au gouvernement de 
ne pas avoir obtenu pour les 
transporteurs canadiens dans 
les domaines du camionnage, 
des chemins de fer et du trans­
port maritime, un accès au 
marché américain équivalent à 
celui donné aux Américains au 
marché canadien. 

«Après avoir sacrifié aux 
Américains l'industrie du ca­
mionnage et celle des chemins 
de fer, a soutenu pour sa part 
le critique libéral en matière 
de transport, André Ouellet, 
Ottawa & lamentab lement 
échoué dans ses efforts pour 
obteni r quelque chose des 
Américains dans le secteur ma­
ritime.» 

Le ministre des Transports, 
|ohn Crosbie, a réitéré sa dé­
ception de n'avoir pu convain­
cre les États-Unis d'apporter 
des changements aux règles de 
cabotage contenues dans le Jo­
nes Act, qui accorde aux navi­
res américains certains droits 

. de circulation exclusifs dans 
les ports des États-Unis. 

M. Ouellet a réclamé auprès 
de M. Crosbie l'assurance qu'il 
ne signera rien oui puisse mi­
ner la capacité du Canada dé 
«réglementer notre propre in­
dustrie du transport dans nos 
propres intérêts». 

M. Crosbie a soutenu que 
l'entente commerciale n'aug­
mentera i t pas l'accès 
américain au Canada dans le 
domaine du transport mariti­
me. «Le statu quo continue 
d'exister dans ce secteur», a du 
le ministre. 

leudi, le ministre a menace 
de renforcer son projet de loi 
C-52 destiné à interdire à des 
navires étrangers de travailler 
en eaux canadiennes si les ar­
mateurs américains maintien­
nent leur opposition au fibre-
échange. 

Le député libéral de Sainte-
Marie, |ean-Claude Malépart; 
a dit craindre de son côté que 
les concessions faites aux Amè^ 
ricains par Ottawa n'aggrave 
encore davantage la situation 
dans les chantiers maritimes 
du Québec et du Canada. > 

M. Malépart a sommé M. 
Crosbie d'expliquer aux 10 0 0 0 
travailleurs des chantiers mari­
times du pays «pourquoi il ac­
corde aux Américains le droit 
de faire des soumissions en vue 
de la réfection ou la construc­
tion de bateaux canadiens, et 
refuse aux travailleurs québé*-
cois et canadiens ce même 
droit dans le cas de navires 
US». 

Fortes hausses des 
médicaments prévues 
par les manufacturiers 
Presse Canadienne 

I 
OTTAWA 

D r ici moins de deux ans, la 
nouvelle loi sur les bre­

vets pharmaceutiques entraînera 
de fortes hausses du coût des mé­
dicaments prescrits, prédisent les 
manufacturiers de médicaments 
génériques. 

Dans un communiqué de 
presse diffusé hier ceux-ci sou­
tiennent que la suite des événe­
ments donnera raison à ceux qui 
s'opposaient au projet de loi. Cer­
tains médicaments seront bientôt 
hors de prix, ajoutent-ils. 

Mais le même jour, la prési­
dente du groupe représentant les 
producteurs de médicaments bre­
vetés, Mme |udy Ërola. a affirmé 
au contraire que les consomma­
teurs seront protégés contre les 
hausses excessives de prix, grâce à 
la surveillance qui sera exercée 

par la Commission de révision 
des prix des médicaments, prévue 
par les amendements à la loi. 

jusqu'à l'adoption du projet de 
loi controversé du gouvernement 
conservateur, la loi favorisait la 
fabrication de médicaments géné­
riques, c'est-à-dire de copies à 
bon marché des médicaments ori­
ginaux. 

Les amendements à la loi sui­
tes brevets pharmaceutiques, qui 
ont finalement été adoptés au Sé­
nat, après des mois d'obstruction 
de la part des sénateurs libéraux, 
ont reçu la sanction royale jeudi. 
La nouvelle loi accorde doréna­
vant un monopole de 10 ans aux 
fabricants de nouveaux médica­
ments brevetés. 

En retour, les compagnies 
pharmaceutiques ont promis- de 
doubler leurs investissements 
dans la recherche pharmaceuti­
que au pays d'ici 10 ans. 

Le libre-échange diminuera 
le prix des maisons 

•3 

Presse Canadienne 

EDMONTON 

L a libéralisation du commerce 
avec les Etats-Unis abaissera 

le prix des marchandises au Cana­
da et fera économiser en moyen• 
ne $8 0 0 0 à ceux qui achèteront 
une maison, a déclaré le ministre 
des Affaires extérieures |oe Gark. 

Au cours d'une réunion à Ed­
monton, M. Clark a affirmé que 
le prix des maisons pourrait être 
réduit en moyenne de $8 0 0 0 au 

cours des 10 prochaines années, 
le coût des matériaux servant* la 
construction étant assujettie à 
d'importants tarifs. 

«Une des choses que l'on doit 
retenir au sujet des tarifs est qu'ils 
viennent s'ajouter au coût des 
produits utilises au Canada*; Et, 
en somme, que les tarifs consti­
tuent une taxe déguisée.» 

M. Clark a en outre dit qu'il se­
rait intéressant de se pencher sur 
l'étude pour voir l'effet que l'ac­
cord de libre-échange aurait sur 
les femmes. 

<e**Sr*> 
lé** 1 rinf»** 
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Les agriculteurs rivés à leur campagne! 
Preut Canadienne 

QUÉBEC 

• Le gouvernement du Québec 
promet la mise en vigueur d'un 
règlement d'ici un an pour régir 
ta distance entre les exploitations 
agricoles et les secteurs résiden­
tiels. 

Le gouvernement québécois en 
a annoncé la nouvelle hier. 

Ce règlement mettre fin aux 

conflits entre des municipalités et 
les agriculteurs. Des municipali­
tés avaient en effet adopté des rè­
glements interdisant les odeurs 

SHuantes, ce qui avait causé la 
•meture et compromis la renta­

bilité de certaines fermes d'éleva­
ge de porc où de poulet situées à 

1>roximité des zones résidentiel-
es. 

Le règlement du ministère de 
l'Environnement aura pour effet 
notamment d'interdire la créa­

tion de zone-tampons, une solu­
tion imaginée par différentes mu­
nicipalités pour interdire l'éleva­
ge à proximi té de qua r t i e r s 
résidentiels. 

Le nouveau règlement intro­
duira le principe de la réciproci­
té, à savoir qu'il sera interdit à un 
agriculteur de s'établir près d'une 
zone résidentielle et à un citadin 
de se construire près d'une zone 
d'élevage. 

V E N T E 
umtal APRÈS 

I N V E N T A I R E 

BILTRITE 
Ensemble exécutif 
•Regency* fini noyer. 1995* 

BUREAU mm* • • 

EXECUTIF I 
Dta#rt$tofi& 36*'i 72** 

fini chéno foncé BPS 

4 4 9 » * 
M E H CLASSEUR 

1 ASSORTI 
f ini r h A n n IAM^Â 1 , 1 1 1 wnt jno t o n e © 

• 2 4 9 $ 

PANNEAUX 
DE DIVISION 

4 5 " x 5 4 " 
Couleur 
rouille. 
Prix de liste 
$259. 

99' 
eiimaydsiii 

CLASSEUR LATÉRAL 
2 TIROIRS 

40 
en stock 

P L U S DE 2 0 0 
CHAISES NEUVES 
( L É G È R E M E N T E N D O M M A G É E S ) 

À L I Q U I D E R 
jusqu'à 

7 0 % 

D E R A B A I S 

condominiums pour gens très spéciaux 
et très amoureux de l'eau. 

Entre Le Classy et le fleuve St-Laurent, 
il n'y aura strictement rien d autre qu'une promenad 

et un endroit où des gens comme vous 
pourront amarrer leur voilier. 

Venez voir Le Classy sur le boulevard St-Laurent à Brassard 
Venez voir des condominiums 

qui ne sont pas prêts d'être déclassés. 

Le de rn ie r -né 

niais p u le dernier venu 
8120, boul. St-Laurent 

Brossa rd 

466 -9090 

CHAISES DE SALLES 
D'ATTENTE 

avec base pivotante 
couleur peau. 
Rég.:$199 

50% DE 
RABAIS 

99* 40 
en magasin 
Chattel tur roulette» iutti disponible*. 

FILIERES 
D e c o m m e r c e , 
3 tiroirs, 
format 
lettres, 
sur 
roulettes 
en acier 
beige ou 
noir. 

36 
en magasin 169* 

BUREAU 
30" x 60" fini noyer 

avec légères imperfections. 
40 en stock 
Prixsugg. 395$ 
SPÉCIAL 209* 

•MONTRÉAL' 
215, rue Jean-Talon ouest (entre Saint-Laureni ei Avenue du Parc). 

(514) 274-4331 • 274-9076 

• •4 

Le N°1 du mobilier cuir. 

Chez Cuir N° 1, nous savons sélectionner 
les meilleurs cuirs, des cuirs inédits, des 
cuirs qui savent vivre, vieillir et se patiner 
doucement avec le temps pour acquérir ce 
«vécu» inimitable qui les rend définitivement 
uniques. Chez Cuir N° 1. noUs vous propo­
sons des mobiliers cuir vraiment étonnants. 
Exemple, le canapé formula: fermé, il 
cache bien son jeu et ressemble à un ca­
napé traditionnel. Ouvert, en demi-cercle, il 
déploie ses 3 places séparées. Version 
classique et version panoramique, bien vu 
l'astuce, vous achetez 2 canapés en 1. 
Mais chez Cair N° 1, nous savons aussi 
négocier le prix pour vous, pour que vous 
trouviez dans nos magasins les meilleurs 
cuirs, aux meilleurs prix, des prix qui 
rendent le canapé de vos rêves toujours 
accessible. 
Cuir N° 1, c'est vraiment le N° 1 du mobilier 
cuir. 

1425, boul. Dorchester Ouest 
Montréal - Tél.: (514) 871-9144 

Ouvert I» jeudi et le vendredi juequ'A 21 h 
PARIS. BRUXELLES, BORDEAUX, NICE 

BOSTON, WASHINGTON CUIR X ' / 
Seul n Montréal: plus do 100 module» cuir e n expostion 

Pourla\ie 
cC3 

^ e n ^ É l p 
tout commence 
au Manhattan. 
D ès votre réveil, vous pouvez goûter et 

apprécier cette qualité particulière de vie. 

Le Manhattan vous enveloppe de luxe. Chaque 
appartement est une composition classique, aux 
proportions idéales. Depuis les halls d'entrée 
élégants, jusqu'aux juisines de style européen les 
plus modernes et aux bains tourbillons revêtus 
de marbre et de miroirs.. .tout y est soigné 
et superbe. 

Sans oublier une adresse de distinction, que les 
particuliers distingués sauront apprécier. 

Mais ce qui compte encore plus, c'est que le 
Manhattan vous place en plein centre de la ville. 
À quelques pas du quartier bien connu de la rue 
Sherbrooke, et les boutiques, magasins, restau­
rants et galeries les plus prestigieux que Montréal 
a à offrir. 

Pour la vie en ville, tout commence au Manhattan 
.. .avec sa collection exceptionnelle de rési­
dences à une et à deux chambres, de 135 000 S 
à 290 000 $. Les prix varient de 225 000 $ à 
335 000 $ pour les appartements penthouse. 

Pour organiser votre rendez-vous personnel, 
appelez sans attendre le 933-1002. 

Résidences de luxe en copropriété 
Centre de Vente : 1828. rue Sherbrooke Ouest Wephone : 933 1002 

Courtier Exclusif: J J Jacobs Realty 

Autre projet de Rhomcorp, promoteur du 
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L'industrie québécoise de l'édition 
gagne ses lettres de noblesse 
B S S V is e o e m 

LW industrie québécoise de l'édi­
tion gagne ses lettres de no­

blesse, comme on est à même de le 
constater ces jours-ci au Salon du Li­
vre de Montréal. 

Au Salon, ses quelque 130 entre­
prises occupent la moitié de la surfa­
ce. Cette visibilité ne correspond pas 
toutefois ni a sa taille quand on la 
compare à des géants comme Ha­
chette, Flammarion ou Gallimard, 
ni même à la part du marché québé­
cois qu'elle occupe. 

Âgée de 13 ans à peine — si on 
fait exception peut-être des Fides et 
des Beauchemin dont le destin se 
confond à celui des communautés 
religieuses — elle continue toutefois 
de croître pendant que ses grandes 
soeurs ai nées française, belge et suis­
se traversent présentement une gra­
ve crise. 

On note avec raison les difficultés 
nombreuses qu'elle a du traverser, à 
commencer par la conquête d'une 
part significative de son propre mar­
ché. 

De 20 p. cent du marché québécois 
de la littérature générale qu'elle oc­
cupait il y a cinq ans, elle en serait 
aujourd'hui autour de 28 p. cent. Les 
proportions sont les mêmes pour le 
livre de recherche et de référence 
mais sont renversées au chapitre des 
manuels scolaires pour les niveaux 
primaire et secondaire. 

En 1984-85, dernière année dispo­
nible à Statistique Canada, le mar­
ché canadien du livre en langue 
française représentait S234.5 mil­
lions dont $76,7 millions (38 p. 
cent ) étaient assurés par des pubiica-
tions québécoises. La par t des 
maisons d'édition québécoises at­
teint $90,9 millions quand on ajoute 
la part de livres importés dont ils as­
surent en exclusivité la distribution. 

En proportion, la part des quelque 
130 éditeurs québécois est plus éle­
vée que la moyenne canadienne qui 
ne représente que 24 p. cent de l'en­
semble du marché de $ 1,34 milliard. 

Distr ibut ion at création 
Parallèlement à la conquête du 

marché local, il a fallu régler les pro­
blèmes de distribution. Cette tache 
est passablement avancée aujour­
d'hui avec l 'existence de deux 
grands réseaux, Québécor et Sogi-
des, sans compter les Prologue et au­
tres maisons de taille moyenne. 

En même temps il va sans dire, les 
créateurs — auteurs et illustra­
teurs — ont acquis expérience et re­
nommée et constituent pour plu-
Sieurs des gages de succès à chacune 
de leur publication. Ce, dans tous les 
domaines: littérature, ouvrages pra­
tiques, scolaires ou scientifiques. 

Évidemment, tout est question de 
proportion. Au Québec, des ventes 
de 10000 exemplaires constituent 
un franc succès, la moyenne se si­
tuant autour de 3 000. Ce qui n'a pas 
empêché la publication de 7 000 ti­
tres au Québec en 1983. 

Selon un sondage réalisé au Salon 
l'an dernier, le lecteur type — on de­
vrait écrire la lectrice — serait une 
femme de 25 à 50 ans. Elle forme le 
noyau solide de la consommation de 
livres et de la fréquentation du Sa­
lon, pense M. Thomas Déri, son di­
recteur général. 

Très vite, les éditeurs québécois 
ont compris qu'ils devaient aller sur 
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les marchés cxtérieuis • !s fois pour 
se consolider et grossir. Ils ont com­
mencé par signer des ententes de co­
édition pour certains titres d'auteurs 
vedettes tels que Michel Tremblay 
ou Antonine Maillet. En vertu de ces 
ententes toutefois, les Français ac­
querraient les droits mondiaux sauf 
pour le Canada. 

Astuces 
Nos éditeurs ont ensuite commen­

cé à détenir des droits mondiaux de 
best-sellers américains. On parle en­
core dans le milieu du coup d'éclat 
d'Alain Stanké qui avait obtenu les 
droits sur l'édition française des mé­
moires de Richard Nixon. 

On s'en doute bien, les Français 
ne se laissent pas faire et ont plus 
d'un tour dans leur sac. Ainsi, lors-

3u'une maison américaine désire cé-
er ses droits d'exploitation en fran­

çais, elle se fait conseiller par des 
spécialistes qui ont tous pignon sur 
rue à Paris et qui sont très liés pour 
ne pas dire plus avec des éditeurs 
français. 

«Il faut user d'astuces», affirme 
André Bastien, président de Libre-
Expression. Un des atouts des Que-

Thomas Déri, présidant d u Salon 
d U liVra P H O T O K M P 1 C A R O . U P r n t » . 

bécois, c'est qu'ils sont mieux placés 
pour déceler si un titre américain a 
un potentiel de succès en français. 
Libre-Expression a notamment réus­
si à acquérir pour une bouchée de 
pain les droits québécois de Shogun 
de James Clavell. Un succès que 
n'avait pas pressenti Stock. 

C'était d'autant un bon coup qu'au 
Québec, sur 25 gros succès de littéra­
ture, 11 seraient des traductions de 
succès américains, 6 viendraient 
d'auteurs français et 4 seulement de 
québécois. 

Ces succès ne doivent pas faire ou­
blier toutefois que la plupart des 
maisons ont encore besoin de l'aide 
du gouvernement pour survivre. 
Ainsi, en 1984-85, 57 maisons se 
sont partagées $6,3 millions de sub­
ventions fédérales et québécoises. 
C'est beaucoup quand l'aide gouver­
nementale totale au Canada attei­
gnait $ 14,9 millions dans ce secteur. 

Si on exclut les créateurs, les 
maisons d'édition donnent de l'em­
ploi à environ 900 personnes au 
Québec. À cela, s'ajoutent les quel­
que 1 500 salariés des imprimeries, 
dont l'emploi est directement ratta­
ché à l'industrie du livre. 

Las femmes f o r m a n t la noyau solide de la consommat ion da livres et elles sont nombreuses au Salon a 
bouquiner c o m m a M mes Blazanic e t Hennessy, à gauche, e t Mmes Michèle Schoolcraft a t Pierret te Benoit , à 
drOi ta. P H O T O S L U C S I M O N P E R R E A U L T . L a P r t S S f . 

Les clubs de livre: un secteur qui 
échappe encore aux éditeurs locaux 
R U D Y %M C O U 

U n secteur échappe encore aux 
éditeurs québécois, celui des 

clubs de livre. Il s'agit d'un secteur 
très important puisque, dans plu­
sieurs petites villes, la population 
n'est pas assez nombreuse pour faire 
vivre une librairie sans compter que 
plusieurs lecteurs sédentaires préfè­
rent bouquiner par catalogue. 

Baisse du décifit US: le 
Dow Jones remonte, mais... 
ey est à 10 minutes de la fin 

de la scéance que le prési­
dent Ronald Reagan a endossé 
l'accord sur la réduction de $76 
milliards du déficit budgétaire 
américain. Wall Street a immé­
diatement réagi à la hausse, ce qui 
a permis au Dow (ones de clôtu­
rer en hausse de 18 points, fer­
mant ainsi à 1 913 points. 

Mais il ne faut pas croire que le 
marché boursier a retrouvé à 
coup sur son chemin à la hausse. 
Si le Dow (ones a fait un bond en 
fin de journée c'est grâce notam­
ment aux invest isseurs qui 
avaient vendu des actions à dé­
couvert. Craignant un impact po­
sitif sur le marché, ces derniers 

ont du racheter des actions pour 
couvrir leurs positions à décou­
vert. 

Le redressement du Dow Joncs 
est survenu au cours d'une jour­
née qui, à l'image de la semaine, a 
vu le baromètre américain jouer 
au yoyo. 

Comme d'habitude, les mar­
chés canadiens ont suivi Wall 
Street. Le TSE 300 de la Bourse de 
Toronto a gagné 13 points, pour 
clôturer à 2 900. À Montréal, le 
XXM a fait un léger gain de six 
points, pour fermer à 1 460. 

Des il sous-indices, six ont 
terminé la semaine en baisse et 
les cinq autres à la hausse. 

Présentement, on en compte trois: 
Québec-Loisirs, filiale à part entière 
de France-Loisirs, elle-même pro­
priété des Presses de la Cité et du 
géant allemand Bertelnans; le Club 
des best sellers de Laffont Canada: 
et Reader's Digest. 

Québec-Loisirs compte 250 000 
abonnés et réalisera en 1987 un chif­
fre d'affaires dè quelque $ 16 mil­
lions grace à la vente de 1,5 million 
de livres. 

Les chiffres des deux autres ne 
sont pas connus. Qu'il suffise de dire 
toutefois que la seule Encyclopédie 
du bricolage s'est vendue à 1 million 
d'exemplaires à travers le Canada. 

Pour s'installer ici, les clubs s'en­
gagent à inscrire à leur catalogue 10 
p. cent de titres québécois. Certains 
éditeurs québécois pensent qu'ils ont 
au mieux atteint ce pourcentage. 

Qui plus est, la sélection des titres 
est faite à Paris ce qui les porte à 
croire que le jour où les Québécois 
auront les reins assez solides pour se 
lancer dans ce type de marché, ils 
pourraient encore faire mieux... 

Expor ta t i on 
Les exportations de livres québé­

cois en France demeurent insigni­
fiantes, sans doute moins de un p. 
cent de leur marché total. 

Il y a néanmoins des percées: La 
Courte Échelle concluait une enten­
te avec Hachette par laquelle elle 
produisait au Québec un premier ti­
rage de 15 000 exemplaires de livres-
jeux pour enfants. Ce succès devrait 
se répéter dans les jours qui viennent 
aux Etats-Unis avec la maison Mea-

dowbrook Press. «C'est d'autant 
plus important que les Etats-Unis re­
présentent un marché très fermé et 
que leurs livres pour enfants sont 
tous dans la tradition Walt Disney», 
se réjouit le président Bertrand Gau­
thier, dont les ouvrages tranchent 
avec la production américaine et 
française. 

Cette «façon originale de conce­
voir le réel» selon M. Bastien, de Li­
bre-Expression, pourrait permettre 
d'autres percées. Mais elle se heurte­
ra aussi à l'ordre établi, aux géants 
en place. 

On se rappelle la sortie, naguère, 
de Jacques Fortin de Québec-Améri­
que contre Hachette à propos du 
Dictionnaire thématique visuel. La 
combativité du Beauceron semble 
toutefois porter fruit puisqu'il a con­
clu une entente pour l'édition bilin­
gue avec Harrap's France, édition 
qui est déjà en réimpression devant 
le succès inattendu de cette produc­
tion outre-atlantique. 

Libre-Expression a réussi un autre 
beau coup avec le dernier ouvrage 
des photographes Mia et Klaus dont 
elle a produit une édition en fran­
çais, une deuxième en anglais et une 
troisième pour le marché nippon. 
Cette maison exploite par ailleurs un 
créneau peu occupé, celui du livre de 
luxe qui comporte ses exigences. 

Ainsi, la qualité de papier ou re­
liure exigées n'est souvent disponi­
ble qu'à l'étranger. Les papetières 
commencent à peine à comprendre 
que l'édition québécoise représente 
un marché intéressant pour elles, 
croit M. Bastien. 
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LeRÉA 
n'est pas 
le «BS» 

• 

L e monde du RÉA a été dévasté par le krach bour­
sier. Les actions REA ont chuté beaucoup plus 

que les autres titres et en outre, les entreprises qui 
songeaient à profiter de ce régime pour émettre des 
actions n'arrivent plus à Jes vendre. 

Il était donc inévitable que certains courtiers et 
des entreprises qui souffrent de cet état de choses se 
retournent vers le gouvernement du Québec et de­
mandent de l'aide. 

Heureusement, le ministre des Finances du 
Québec, M. Gérard D. Lévesque, n'a presque pas 
bougé. Le seul changement qu'il a apporté, cette se­
maine, aux règles du régime, consiste à reporter de la 
fin décembre à la fin février la date limite pour 
l'achat d'actions. Toute autre intervention n'aurait 
été qu'une forme de bien-être social boursier. 

L E S É P A R G N A N T S É C H A U D É S 
Dans une série d'articles, publiée il y a un peu 

plus d'un an, j'avais attaqué assez durement les lacu­
nes du RÉA, notamment parce que, en 1986, le régi­
me était devenu une bien mauvaise façon de faire ses 
premiers pas à la Bourse. 

«Au lieu de former une nouvelle génération 
d'investisseurs, le Régime d'épargne-actions est en 
train de créer une cohorte de spéculateurs qui jouent 
à la Bourse au lieu de placer leurs épargnes. Ce sont 
des comportements dangeureux. Si les marchés 
boursiers traversent une phase difficile, de nom­
breux épargnants, mal préparés à ces fluctuations, 
risquent fort d'être échaudés à tout jamais. ». 

C'est ce qui arrive. Que faut-il faire? Aider les 
épargnants? Ce serait malsain et injuste. Un des ob­
jectifs du RÉA était d'éduquer les Québécois à la réa­
lité boursière. Ce processus d'apprentissage a été 
biaisé parce que la Bourse a connu des années de 
forte croissance qui ont fait croire que c'était un jeu 
d'enfant d'y faire de l'argent. 

La chute boursière d'octobre correspond à la 
deuxième phase de ce processus éducatif : les actions 
montent, mais parfois elles baissent. Et si on aide 
d'une façon ou d'une autre les investisseurs, on laisse 
passer le message que l'État viendra à leur rescousse, 
comme si il s'agissait d'obligations d'épargne. 

En plus, ce serait injuste, parce que les investis­
seurs qui ont profité du RÉA sont par ailleurs des 

f ens qui vivent au dessus du seuil de la pauvreté, 
aut-il le rappeler: ils ont peut-être perdu des dollars 

cette année, mais ils en ont gagné pas mal les années 
précédentes. 

L A B O U R S E « M I C K E Y M O U S E » 
Les épargnants ont toutefois d'autres problè­

mes. Plusieurs investisseurs qui ont profité du régi­
me étaient obligés d'acheter des actions d'ici la fin 
décembre pour combler leur protefeuille et avoir 
droit à leurs déductions. Et qui veut acheter des ac­
tions quand la Bourse est en crise? 

Cette règle fiscale qui force à rétablir ses posi­
tions le 31 décembre a toujours introduit une distor­
sion dans un comportement normal d'un investis­
seur, en le forçant à acheter des actions même si c'est 
illogique sur le plan financier. 

Le ministre Lévesque, en allongeant la période 
limite de deux mois, permet mieux à la logique du 
marché de s'appliquer. U est possible que, d'ici là, les 
cours se soient stabilisés. 

Cela ne règle évidemment pas le problème de 
la chute excessive des cours des titres RÉA. Celle-ci 
s'explique essentiellement par le fait que' plusieurs 
émissions étaient de petite taille: comme il y a peu 
d'actions en circulation, il n'y a pas vraiment de 
marché pour ces titres. S'il n'y a pas d'acheteurs, les 
cours ne remontent pas. C'est pour cela, qu'il y a un 
an, j'avais parlé de « Bourse Mickey Mouse ». 

D U P D G A U CLSC 

Quant aux entreprises qui ont profité du Régi­
me d'épargne-actions, elles ne sont pas affectées par 
la chute des cours. Ces compagnies ont encaissé le 
produit de leur émission et continuent les activités, 
peu importe les soubresauts boursiers. 

Le problème se pose pour celles qui s'apprê­
taient à lancer une nouvelle émisson d'actions. Ces 
compagnies sont frappées de deux façons. Tout 
d'abord, parce que la valeur des actions a baissé, el­
les sont forcées, elles aussi, de demander beaucoup 
moins qu'elle ne le prévoyaient avant le krach. En 
plus, comme le marché est incertain, elles ont bien 
du mal à intéresser les investisseurs à leurs titres. 

C'est évidemment pénible. Mais si une entre­
prise estime avoir la maturité nécessaire-pour s'ins­
crire à la Bourse, elle doit en comprendre les règles 
du jeu et les accepter. Quand la Bourse s'effondre, les 
compagnies ne se financent pas par la voie boursiè­
re. Un point c'est tout. 

Bien sur, ces entreprises jouent de malchance. 
Si elles s'étaient présentées à la Bourse il y a un an et 
demi, tout aurait été différent. Mais des dirigeants 
d'entreprises sont censés croire aux lois du marché 
et savent bien que le hasard et les événements exté­
rieurs font partie de leur environnement. 

Si, comme certains d'entre eux le demandent, 
le gouvernement avait augmenté la déduction ad­
missible de 100 à 150 p. cent, cela correspondrait à 
une politique gouvernementale de soutien des cours 
boursiers. Ce serait une permière. On nous a pour­
tant appris que la Bourse restait le dernier bastion de 
la libre-entreprise et des lois du marché. 

Et si le gouvernement les aide, il devrait, en 
toute logique, aider les spéculateurs immobiliers qui 
découvrent que le prix des maisons tombe au lieu de 

(;rimper, les entreprises qui perdent un contrat, cel­
és dont les produits ne sont plus à la mode, celles 

qui font face à un nouveau concurrent agressif. Cela 
transformerait l'économie québécoise en un vaste 
CLSC. 
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ta grève de quatre semaines des employés 
d'entrepôt a coûté $ 7 millions à Steinberg 

V K H D I l 
dela Prttu Canadienne 

Wla grève de quatre semaines de 
ses employés d'entrepôt montréa­
lais a fait très mal à Steinberg. La 
compagnie évalue en effet à $7 
millions le coût global de cette 
grève, au début de l'automne, ce 
qui a contribué à une chute mar­
quée du bénéfice net du premier 
trimestre de sa nouvelle année fi­
nancière. 
.' Les résul ta ts du t r imes t re 
terminé le 17 octobre 1987 mon­
trent en effet que le bénéfice net 
de l'entreprise n'a été que de $6,2 
millions contre les $9,7 millions 
qui avaient été enregistrés pour la 
même période l'année précéden­
te. Le recul du bénéfice net est en­
core plus senti lorsque calculé par 
action puisqu'il s'établit à 16 
cents cette année contre les 39 
cents encaissés au trimestre cor­
respondant de l'année dernière. 

; Cette baisse de profit survient 
alors que le chiffre d'affaires, lui, 
est en hausse, dépassant le cap du 
milliard de dollars pour trois 
mois d 'act ivi tés. Il a a t te int 
$ 1,022 milliard cette année con­
tre $925 millions pour la même 
période l'an dernier. 

Ces résultats ont été rendus pu­
blic» hier â Montréal lors de ras­
semblée annuelle des actionnai­
res de Steinberg. Le président et 
chef de la direction, Irving Lud-
mer.a précisé que la grève avait 
coûté $6 millions avant impôts 
lors de ce premier trimestre, au­
quel il faudra ajouter $ 1 million 
en frais additionnels qui seront 
imputés au prochain trimestre. 

Si la grève a eu un effet pertur­
bateur important sur l'entreprise, 
elle n'est cependant pas seule res­
ponsable de la contre-performan­
ce. M. Ludmer a aussi indiqué 
que les grandes divisions de su­
permarchés, surtout en Ontario, 
avaient obtenu des résultats déce­
vants tandis que les frais encour­
ras pour la modernisation et la 
restructuration de l'entreprise 
continuaient d'affecter négative­
ment les résultats. 

Réorganisation 
Car depuis quelques années, 

voyant sa part de marché dimi­
nuer au profit de ses concurrents, 
Steinberg a lancé un vaste pro­
gramme destiné à se reposition­
ner. Ce plan a eu pour conséquen­
ce la fermeture de nombreux ma­
gasins , la r énova t ion de la 

plupart des autres tandis que de 
nouveaux concepts de marketing 
ont été adoptés. 

Ce «revirement stratégique» 
n'a pas été sans effet puisqu'au 
cours de son dernier exercice fi­
nancier complet, la compagnie a 
amélioré ses résultats comparati­
vement à l'année précédente. Le 
bénéfice net en 1987 a atteint 
$66,9 millions (ou $2,87 fac­
tion) contre les $38,9 millions 
( ou $ 1,51 l'action ) de l'année an­
térieure. Le chiffre d'affaires, lui, 
est passé de $4,04 milliards en 
1986 à près de $4,5 milliards en 
1987. 

À titre de comparaison, en 
1985, pour un chiffre d'affaires 
de $3,8 miliards, Steinberg enre­
gistrait un bénéfice de $73,6 mil­
lions ou $4,19 l'action. 

C'est pourquoi la direction de 
l'entreprise estime qu'elle est en­
core «à mi-chemin» du but. Les 
dépenses en immobilisation s'éle­
vaient à $ 156 millions en 1987 et, 
pour l'année financière en cours, 
le président du Conseil, Melvin 
A. Dobrin, prévoit qu'elles attein­
dront le quart de milliard de dol­
lars. 

Depuis un an, on dénombre 
neuf supermarchés Steinberg de 

moins, et un nombre équivalent 
de Miracle Food Mart- Par con­
tre, une cinquantaine de restau­
rants et casse-croûte se sont ajou­
tés tandis que quatre dépanneurs 
La Maisonnée 6e sont additionnés 
aux 67 existant il y a un an. Au 
cours de l'année, Steinberg a ac­
quis Aligro, un grossiste desser­
vant l'est du Québec. La semaine 
dernière, la compagnie annonçait 
son intention de mettre la main 
sur la chaîne Croissants plus, qui 
compte 34 restaurants franchisés. 

La volonté de réorganisation 
de Steinberg n aussi conduit à la 
mise au point de nouveaux con­
cepts de mise en marché, comme 
les magasins « M ». les anciens Mi­
racle Mart rénovés et offrant des 
produits plus haut .de gamme, 
ainsi que les supermarchés Les 5 
saisons dans les quar t iers de 
Westmount et d'Outremont. 

Quant aux traditionnels super­
marchés Steinberg, 80 d'entre 
eux ont été convertis au concept 
Le Super Marché et, durant l'an­
née I988, on prévoit en rénover 
17 autres au coût de $ 30 millions. 

Steinberg est également pré­
sent dans le domaine des super­
marchés-pharmacies de même 
que dans l 'immobilier, par le 
biais de sa filiale Ivanhoe. 

Les ventes canadiennes de biens et services à la Chine 
pourraient atteindre $10 milliards annuellement 

• Les ventes canadiennes de 
biens et de services à la Chine 
s'accroîtront considérablement, 
estime le vice-président du Grou­
pe Lavalin, M. Armand Couture, 
qui juge qu'elles atteindront dans 
les $10 milliards au cours des 
prochains dix ans, et même peut-
être le double de cela. 

'> Déjà, pour un de ses projets 
[hydroélectriques (Cehe Yan), la 
Chine aura terminé dans l'année 
la dérivation de la rivière Oing 
')iang, et «envisage actuellement 
un achat important de biens et de 
services du Canada, ce qui com­
prendra du savoir-faire en gestion 
et en ingénierie, de même que des 
fournitures importantes d'équi­
pements électriques et mécani­
ques pour la centrale et l'évacua-
teur de crue», a-t-il ajouté hier, 

dans sa causerie au colloque sur 
les grands projets du Centre inter­
national de recherche et de for­
mation en gestion des grands pro­
jets (l'organisme a été créé par la 
Chambre de commerce de Mont­
réal et a son siège à l'École Poly­
technique). 

Directeur général du Canada-
China Trade Council — de To­
ronto —, M. John Tech a souli­
gné quant à lui à quel point les 
échanges commerciaux entre la 
Chine et le Canada avaient aug­
menté depuis l'établissement de 
liens diplomatiques entre les 
deux partenaires, en 1970. 

De $161 millions seulement 
cette année-là, ils se sont élevés 
l'année dernière à près de $1,7 
milliard, la Chine étant mainte­
nant le sixième partenaire com­
mercial du Canada, a-t-il dit. 

Le phénomène est le même en 
ce qui touche l'Inde, avec des ex­
péditions canadiennes de plus de 

C0NS0L: nouvelle machine à papier à Grand-Mère 
• Consolidated Bathurst construira une nouvelle machine à 
papier de $280 millions à son usine de Grand-Mère. Cette ma­
chine entrera en production vers le milieu de 1990. Sa capacité 
sera de 183 000 tonnes de papiers spéciaux et replacera deux ma­
chines installées en 1921 et dont la capacité n'est que de 70 000 
tonnes. La réalisation du projet créera environ 200 emplois en 
usine et en forêt dans la région de Grand-Mère. Lorsque la mo­
dernisation sera complétée en 1990, l'usine de Grand-Mère assu­
rera plus de 900 emplois directs et quelque 600 autres reliés au 
domaine forestier. 

Le CN hausse son bénéfice net 
• Le Canadien National a annoncé hier un bénéfice de $28,3 
millions pour le troisième trimestre de 1987, au lieu d'une perte 
de $ 10,7 millions lors du même trimestre en 1986. Pour les neuf 
premiers mois de l'année le bénéfice net totalise $ 113,5 millions, 
marquant une hausse de $95,4 millions sur la même période de 
référence. Il faut souligner qu'une partie de cette hausse, soit 
$31,8 millions, découle de la vente de CN Route, filiale de ca­
mionnage et du Chantier naval de Terre-Neuve, deux entités dé­
ficitaires en 1986. Malgré une progression des recettes marchan­
dises et une réduction des dépenses, les gains de CN Rail, princi­
pale division, ne sont que de $2,9 millions pour le trimestre, 
mais $69,2 millions pour les neuf mois. 

Production pétrolière canadienne en hausse 
• La production pétrolière canadienne a augmenté de 5,1 p. cent 
en août dernier comparativement à août 1986, tandis eue pour 
les huit premiers mois de l'année, la progression est de 3,3 p. 
cent. Statistique Canada révèle que les exportations pétrolières 
ont grimpe de 4,1 p. cent au cours du mois tandis que pour les 
huit premiers mois de l'année, l'augmentation est de 7,9 p. cent. 
Les exportations de gaz naturel ont bondi de 48,7 p. cent en août. 
Pour les huit premiers mois de 1987, l'augmentation des exporta­
tions est également très forte, en hausse de 28,5 p. cent. 
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Dîner-conférence 

« Le défi technologique: le 
Québec est sur la bonne voie 

« La télévision de 
l'an 2000 » 

Monsieur Pierre macDùnâid, 
ministre du Commerce extérieur 

et du Développement 
technologique 

ei mûnsiôùï nfiufe uiagnon, 
président et chef de la direction 

du Groupe Vidéotron Ltée 

seront les conférenciers invités lors du dîner de clôture de la Conférence 
internationale sur l'innovation et les technologies nouvelles organisée 
par le Centre d'innovation industrielle /Montréal. 

Le vendredi 29 novembre, 19 heures 
Hôtel Méridien 
(Grand Salon) 

Prix : 50 $ - Réservations : (514) 737-9883  

. 

$500 millions en 1985, compara­
tivement à environ $ 100 millions 
dans les années 50. ' 

Directeur général pour le Cana­
da du projet de barrage Chamera, 
en Inde, M. Peter Havercroft. de 
la firme de génie-conseil SNC, a 
indiqué que le prêt de $648 mil­
lions fait à l'Inde par le Canada 
pour la construction des installa­
t ions , al lai t se t r adu i re par 
l'achat, au Canada, de biens et de 
services d'une valeur de $518 
millions par l'Inde. 

Jusqu'ici, la valeur des com­
mandes indiennes s'établit à 
$263 millions, a-t-il précisé, la 
part du lion ($162 millions, soit 
62 p. cent) étant allée aux firmes 
du Québec, SNC étant, il faut le 

CERTIFICATS I>1 
IM.A( KM EN 1 (. \K AN 11 

rappeler, le leader du consortium 
chargé des travaux. 

Pour ce qui est du fabuleux pro­
jet des Trois-Gorges, sur le Yang-
Tseu-Kiang, en Chine — l'équiva­
lent des installations de la Baie 
James et à l'heure actuelle le plus 
vaste projet, de ce type à l'étude 
dans le monde —, c'est ce mois-ci 
que le groupe canado-chinois 
chargé de la plus récente étude de 
faisabilité doit remettre son rap­
port. Toutefois, il faudra attendre 
ensuite vraisemblablement 18 
mois ayant de connaître la déci­
sion des autorités chinoises à ce 
sujet, a fait savoir M. Couture, 
vice-président de Lavalin, firme 
qui est membre du groupe d'étu­
de. 
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SERVICES FINANCIERS 
LA LAURENTIENNE 

Situés dans les magasins Eaton suivants : 
Centre-ville 284-8944 

Anjou 353-4411 
Pointe-Claire 697-6420 

Laval 687-0788 
Saint-Bruno 461-2345 

Centres financiers ouverts aux heures des magasins 

DES SERVICES FINANCIERS PERSONNALISÉS 
Institution membre de la 

SOCIÉTÉ D'ASSURANCE DÉPÔTS DU C A N A D A 
Offert par la Compagnie du Trust Eaton 

On trouvera dans le prospectus provisoire une information 
détaillée pour les titres proposés. On peut se procurer ce 
prospectus provisoire auprès de notre maison. 

L'Alternative 
Un placement immobilier innovateur 

La Société en commandite 
MANOIR DE LA SAVANE 

2 700 000$ 
Prix: 2 700 $ la part 

Souscription minimale: 2 parts 

• Complexe immobilier pour personnes 
retraitées situé à Ste-Adèle et comprenant: 

— appartements 
— résidences 
— auberge 
— centre communautaire 

s Source tie revenu ai mud stable 
• Rendement annuel projeté (5 ans) 30.32% 

Réservex au 288-4888 pour assister à une de nos séances 
d'information qui auront lieu les 23,24 et 25 novembre 1987 au 
Centre Sheraton de Montréal. 

LES PLACEMENTS PREMIÈRE ÉQUITÉ 
360, rue Notre-Dame ouest 

Suite 401 
Montréal H2Y1T9 

Tél.: (514) 288-4888 

L'inflation ramenée 
à 4,5 p. cent sur 
une base annuelle 
• L'inflation annuelle au Ca­
nada a été ramenée à 4,3 p. 
cent en octobre, son plus bas 
niveau depuis six mois, à com­
parer à 4,5 en septembre et 
août, 4,7 en juillet et 4,8 en 
juin, son sommet depuis trois 
ans. 

Cette performance dépasse 
ainsi celle des États-Unis où la 
hausse annuelle des prix en oc­
tobre se situe à 4,6 p. cent. 

Statistique Canada, en dévoi­
lant hier que les prix ont aug­
menté de 0,4 p. cent en octobre 
— soit un rythme annuel li­
néaire de 4,8 p. cent — n'en af­
firme pas moins que malgré cet 
accroissement mensuel, la ten­
dance des trois derniers mois 
laisse voir un ralentissement 
modéré de l'IPC (Indice des 
prix à la consommation ). 

Pour le prouver, l'agence 
gouvernementale indique que 
l'inflation sur base trimestriel­
le composée (juillet à octobre) 
s'établit, annualisée, à 2 p. cent 
seulement, à comparer à 3,5 p. 
cent pour le trimestre juin-sep­
tembre, 4,7 pour mai-août et 
6,6 pour avril-juillet (données 
corrigées pour tenir compte 
des variations de prix de carac­
tère purement saisonnier entre 
les différents mois). 

Ce constat se renforce enco­
re si l'on ajoute que la hausse 
de 0,4 p. cent enregistrée en oc­
tobre est en partie imputable à 
l'accroissement annuel de 6,6 
p. cent des impôts fonciers que, 
traditionnellement, Statistique 
Canada, intègre dans son IPC 
d'octobre. 

Cette hausse annuelle, impu­
tée sur un seul mois, a pour ef­
fet d'augmenter de 0,9 p . cent 
l'indice couvrant l'habitation, 

la dépense la plus importante 
du budget d'une famille (38,1 
p. cent de l'ensemble des dé­
penses). 

Ce poste regroupe non seule­
ment le logement (loyer ou 
mensualité hypothécaire) mais 
son entretien, l'achat de meu­
bles, tapis et appareils ména­
gers, le chauffage, etc. 

Les aliments 
Après avoir d iminué au 

cours d'août et de septembre, 
l'indice des aliments a gagné 
0,2 point en octobre, les haus­
ses de certaines denrées dépas­
sant les baisses. 

Parmi les articles dont le 
prix a monté, l'on relève le 
boeuf et le poulet, qui a plus 
que compensé les baisses su­
bies par la dinde, le bacon, les 
oeufs, les produits laitiers, la 
boulangerie, le café, le thé, les 
huiles et corps gras. 

Au cours de la période de 
douze mois allant d'octobre 
1986 à octobre 1987 l'indice 
des aliments a avancé de 2,4 p. 
cent, en légère amélioration 
sur septembre ( 2,6 p. cent ). 

On y différencie les fluctua­
tions relatives aux denrées 
achetées au magasin (inflation 
de 2 p. cent) de celles consom­
mées au restaurant ( hausse de 
3,3 p. cent). 

Si l'on exclut les aliments, 
pour obtenir ce que certains 
économistes qualifient d'infla­
tion fondamentale (qui mesure 
la hausse des coûts de produc­
tion, plutôt que celle provo­
quée par ia rareté), l'augmen­
tation enregistrée sur douze 
mois a été de 4,8 p. cent (5,1 p. 
cent, de septembre 86 à sep­
tembre 87 ). 

Opportunité de franchise 

investissez dans 
une des compagnies 

les plus prospères 
dans une industrie 

de 7.5 milliards! 
Avec déjà neuf (9) commerces en opération au Québec, notre 
compagnie recherche activement des gens d'excellente 
réputation, dynamiques, déterminés, ayant réussi en affaires et 
désirant posséder et opérer un ou plusieurs commerces. 
Cete opportunité offre un excellent retour sur investissement et 
un potentiel de revenu substantiel. 

NOUS OFFRONS: 
Une excellente liquidité 
Pas d'inventaire 
Pas de comptes recevables 
Une mise de fonds minimale 
Un marché stable 

54 magasins actuellement en opération au Canadal 

Communiquez avec M. Jacques Bruneau au 385-5822 
du lundi au vendredi de 9h à 17h 

UN INVESTISSEMENT SÛR ET PROFITABLE 

I I I I I H U . I I f 
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L E S H A M E A U X 

F A B R E V I L L E 

Concept réaliste: Regroupement d'investisseurs sérieux 
pour le développement de terrains. Par 
une localisation exceptionnelle, nos ter­
rains sont une valeur sûre dans un déve­
loppement immobilier d'envergure. 

Rendement moyen annuel avant impôt: 49% 

Déductions fiscales 1987: $3,494 
Souscription 
{2 parts de 

minimale: o . n . i . t o c w è t n 
é> — nn\ commandita L e , 
$ 5,000.00) Hamtcui fabfevillt $ 10,000 

Investissement à court terme: 3 ans 

pour information, appeler: Madame Gréqoire 
Investmont Inc. 
500 ouest Sherbrooke, 
Montréal, Qc 
(514) 842-1479 

Pour plus d'information, consulter notre prospectus détaillé. On peut se 
procurer le prospectus auprès de notre maison. 
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De 88 à 94, Hydro-Québec livrera plus de 15 milliards de kwh au Nouveau 
Pre sse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le ministre de l 'Energie et des 
Ressources du Québec, John Ciac-
cia, a annoncé hier que la société 
Hydro-Québec avait s igné une 
entente avec Énergie Nouveau-
Brunswick en vue d un important 

contrat, oui sera signé prochaine­
ment, qui prévoit qu'Hydro-Qué-
bec livrera au Nouveau-Bruns-
wick jusqu'à 3 milliards de kilo­
watt-heures par an, de mai I988 à 
octobre I992, et jusqu'à 2 mil­
liards de kwh par an de novem­
bre 1992 à octobre 1994. 

Par la même occasion, Énergie 

Nouveau-Brunswick re t i r e son 
opposition à la vente de 70 mil­
liards de kilowatt-heures d'éner­
gie d'Hydro-Québec aux compa­
gnies de la Nouvelle-Angleterre. 

Chacun des signataires de l'en* 
tente a de quoi se réjouir. Pour la 
s o c i é t é d ' É t a t q u é b é c o i s e , le 
contrat a ceci d'intéressant qu'il 

Gilles Campeau. c.a, entre chez 
Thibault Marchand Peat Marwick à 
titre d'associé responsable du service 
d'insolvabilité et de redressement 
d'entreprises. 

Notre bureau s'enrichit d'un 
professionnel reconnu dans les milieux 
d'affaires. Diplômé des HEC, administra­
teur et ancien président du Conseil 
Québécois d'Insolvabilité, il est égale­
ment administrateur du Conseil Canadien 
d'Insolvabilité. M. Campeau compte 
18 ans d'expérience dans un cabinet 
d'envergure internationale, dont 13 
dans le domaine de l'insolvabilité 
et du redressement d'entreprises. 
Grâce 6 ce nouvel associé et à 
l'équipe qu'il animera Thibault 
Marchand Peat Marwick compte 
se hisser en tête de peloton des 
cabinets oeuvrant dans ce domaine. 

Que vous soyez une multinationale 
ou une enireprise de moindre envergure, 
une fols de plus Thibault Marchand 
Peat Marwick s'affirme comme le cabinet 
tout indiqué pour prendre en main vos 
affaires et contribuer à votre réussite. 

lui permet de satisfaire un des ob­
jectifs de son plan de développe­
ment, soit raffermir ses ventes de 
surp lus d ' é lec ' r i c i té , p résen te ­
ment livrée sous forme d'énergie 
interruptible. 

«1-3 lettre d 'entente signée au­
jourd'hui ouvre une ère nouvelle 
dans nos, échanges énergétiques 
avec nos vois ins du Nouveau -
Brunswick», a déclare hier le mi­
nistre Ciaccia. L'entente lui pa­
rait d 'autant plus significative, a-
t- i l d i t , q u ' É n e r g i e 
N o u v e a u - B r u n s w i c k r e t i r e 
l ' intervention qu 'el le prévoyait , 
faire aux audiences que tiendra 
l'Office national de l'énergie sur 

le contrat d'énergie ferme Hydro-
Québec-NEPOOL. 

Pour le Nouveau-Brunswick, 
ces quantités annuelles d'électri­
cité, bien qu'inférieures à celles 
qu'achetait la province chaque 
année, auront l'avantage de lui 
être assurées. 

À F r e d e r i c t o n , le p r é s i d e n t 
d 'Énergie Nouveau-Brunswick, 
M. Rayburn Doucett, s'en frottait 
les mains, hier. «C'est l 'un des 
m e i l l e u r s c o n t r a t s q u e n o u s 
ayons jamais signé avec un servi­
ce nnhl i r niiptronnne». a-t-il af­
firmé. 

«Cela nous assure une stabilité 
des coûts de l'électricité dans la 

province, et nous garantit un ap­
provisionnement énergétique suf­
fisant jusqu'en 1994», a-t-il ajou­
té. 

La transaction représente une 
é c o n o m i e appréc iab le p o u r le 
Nouveau-Brunswick, où les tarifs 
d'électricité sont parmi les plu-
élevés au Canada. 

L'énergie québécoise îui coûte­
ra 3,7 cents le kilowatt-heure en 
moyenne. Par comparaison, il en 
coûte 5 cents au Nouveau-Bruns­
wick p o u r p r o d u i r e lu i -même 
i'energie. 

La province épargnera ainsi au­
tour de $200 millions. 

Thibault Marchand Péat Marwick 
1155.boul.OprchesterOuest,Montréal H3B2J9 Tél.:879-3463 
M é m i n v e t e i Peat Marwick Goerdeler 500 buréawàtroJefsie.rnoode 

UN PLACEMENT 1 MMÔBILIEît UNIQUE 

LA SOCIETE EN COMMANDITE 
MANOIR LE CORBUSIER, PHASE 1 

V • 

3 940 000 $ 
3 940 parts de catégorie A de société en commandite 
Prix de souscription : 1 000 $ la part de catégorie A 

Souscription minimale : 5 000 $ 

Résidence pour personnes retraitées, récemment construite ù Laval 
Source de revenu stable 
Déduction fiscale prévue en 1987 de 2 154 S 
Garantie exceptionnelle de rachat de parts catégorie A 
Plus de ôi)1 ; des appartements de la Résidence sont déjà loués 
Financement de la souscription par l'entremise d'une institution 
bancaire aux investisseurs qualifiés 

L É V E S Q U E 
B E A U B I E N 

L'ADRESSE EN AFFAIRES 

Un prospectus provisoire portant sur les titres proposés a été déposé auprès de la Commission 
des valeurs mobilières du Québec Les renseignements qu'il contient sont susceptibles d'être 
complétés ou modifiés. Les titres qu'il décrit ne peuvent faire l'objet d'aucun engagement avant 
que la Commission n'ait visé le prospectus définitif. On peut se procurer le prospectus provisoire 
auprès de notre maison ou des courtiers autorisés à placer ces titres au Québec. 

• i 

VOICI 

LE PLUS PETIT 
i •' SnÊ0 .1-

ANNUAIRE TELEPHONIQUE 

• 

JAMAIS LANCE 
PAR BELL CANADA 

...EN FAIT, IL NE CONTIENT 
QU'UN SEUL NUMÉRO. 

Depuis quelque temps, 
Bell Canada olïiv à 

des commanditaires 
indépendants, et par le 

biais-de nuim'Tos pré­
déterminés, un nouveau 

service appelé Service 970.' 
Ce Service diffuse quoti­

diennement, des messages 
d'intérêt général allant 

de rhoroscope aux résultats 
sportifs entassant par 

les numéros gagnants à la 
' loterie. La program mation 
étant en constante évolution, 

pour avoir plus de détails, 
il vous faudra consulter... 
le Service annuaire 976 ! 
Les messages de certains 

commanditaires s'adressent 
aux enfants. Il est donc-

souhaitable que les parents 
donnent des directives à 
leurs enfants au sujet de 

ces appels au Service 976. 

Qu'est-ce que le Service 
annuaire 976? 
.11 s'agit en lait d'un annuaire 
«parlant» qui vous ren­
seigne sur toift ce qu'il faut 
savoir au sujet du Service 
976 : comment l'utiliser, : 
sa programmation et com 
•bien il vous en coûte pour 
chaque appek*Pour're 
consulter, il suffit de 
composer 1976-2222. Et 
c'est gratuit pour tous les 
abonnés de la région 514*. 

* Le Service annuaire 976 est en 
effet offert gratuitement à titre 
d'essai à tous les abonnés 
de l'indicatif régional 514 de 1  

Bell Canada. Si vous faites partie 
d'un autre indicatif régional, 
composez 1514976-2222. 
Vous payez alors les frais 
d'interurbain automatique. 

•M 

1 3 ». 

J • 

I » 

•A 

Le Service annuaire 976 ' 

I9&2222 

B f l Services Immobil iers 
. ' i l 1155, r ue Metcalfe 

WÊÊm Mon t réa l . Québec H3B 4S9 

• J e voudrais assister à votre 
prochaine soirée d'information 

Tél.: (514) 879-2222 
Extérieur: 1 -800-361-8838 
• Je voudrais recevoir une copie 

du prospectus provisoire 

C P G 
Certificats 
de placement garanti 
Samaina du 16 novambra 1987 
r . M I X M i n ' ! : , à changement 

eavrs 
Taux m 

V a 
W0 personnes âgées 

de 60 ans et plus 
(Termes de 1 à 5 ans) 

1253, avenue McGill College 
Montréal 

wvWTél . : 878-8181  
H 

6633, rue Sherbrooke Est 
Montréal 
Tél.: 253-1720 E) 

132, boulevard Labelle 
Rosemère 
Tél.: 437-0710 
—à 

TRUST LA LAURENTIENNE 
OU CANADA 

-v i 
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U N E P R I M E U R A M O N T R É A L 
•m 

CANGEVIN 
•;f. 

"* M* -

Les condominiums 
• 

les 
en ville 

Un tout nouveau concept de vie-loisirs 

Des résidences spectaculaires 
Des plus impressionnantes, ces résidences 
ont pour la plupart des caractéristiques 
uniques: salle de bains californienne, avec 
baignoire pour deux et sèche-cheveux 
encastré, cuisine à l'européenne, murs-fenêtres 
panoramiques. Certaines possèdent même 
un foyer. 

Altiterrasse et altispa 
spectaculaires 
Les ascenseurs à cage de verre ultra rapides 
vous emportent au sommet de l'édifice, où 
vous attendent baignoire thermale, sauna, salle 
de réception, observatoire et station de 
bronzage. Sur le toit vous trouverez également 
une piste de jogging et des centres d'exercice 
intérieur et extérieur. 
^ Vous vous croirez au septième ciel! 

Un panorama spectaculaire 
l a plupart des résidences vous offrent une vue 
imprenable sur Montréal à toute heure du 
Jour et de la nuit Le Stade olympique et les 
mcrstôrégiennes vous couperont te : 

Une vie spectaculaire tous les 
jours de Tannée 
Venez transformer vos rêves en réalité sur les 
courts de tennis, la terrasse, la piste de jogging 
et à la station de bronzage. Un quotidien 
spectaculaire est à votre portée. Vous aurez 
môme accès à un centre de santé doté 
de bains saunas, de douches suisses, 
d'équipements Nautilus, bicyclettes de 
conditionnement et appareils Global. Vous 
profiterez aussi de coure de danse aérobique 

sur vidéo et de classes d'exercice 
personnalisées. Sans compter le bain tourbillon, 
la piscine et les séances de massage. Tout 
cela tous les jours, à votre bon plaisir. 

En pré-vente, des bas prix 
spectaculaires 
Pour la phase I seulement, les prix de pré-
vente s'appliqueront à toutes les résidences. 
Celles-ci seront accessibles à compter d'aussi 
peu que 79 995 $. Extraordinaire. Pour mettre 
toutes les chances de votre côté, remplissez le 
formulaire ci-contre. Cette démarche ne vous 
oblige en rien, mais vous serez parmi les 
premiers à pouvoir profiter de cette offre 
spectaculaire. 

Premiers arrivés, premiers servis. Dès 
réception de votre formulaire de demande, 
nous y apposerons la date et l'heure. Cela 
vous inscrira dans l'ordre de la pré-vente. Et 
n'oubliez pas qu'un nombre limité de 
résidences seront vendues au cours de cette 
phase de pré-vente. Faites vite, expédiez votre 
formulaire par le moyen le plus rapide possible. 

* Les prix et caractéristique? sont sujets aux 
approbations gouvernementales. Diverses 
caractéristiques ne sont pas encore arrêtées et 
pourraient changer ultérieurement Les prix 
varient à partir de 79 995 $ et sont en fonction de 
la grandeur de la résidence, de la vue qu'elle offre 
et des commodités qu'elle apporte. Tous les prix 
sont sujets à changement sans préavis et les 
résidences sont sujettes à une vsnte antérieure. 
Remarque: des contacts ayant déjà été établis, 
certains groupes ou personnes pourraient vous 
précéder dans l'ordre de priorité. 

Les photographies sont uniquement 
représentatives du concept et de l'ambiance projetés. 

Tous droits réservés: Le groupe Kates i[i 

Demande de visite 
prioritaire! 
Oui, je reconnais que toutes les résidences seront 
vendues selon le principe du premier arrivé, 
premier servi et que mon droit de visite sera 
établi en fonction de la date de réception de 
ma demande. 

Nom 
Adresse 
Ville 

•(Postez ou livrez en mains propres dès aujourd'hui) •• 

A l'usage exctutif du bureau 
Date et heure de réception: _ 
Numéro prioritaire: 
Date et heure du rendez-vous: 
Remarques: 

Je reconnais que les résidences risquent d'être 
vendues avant ma visite et que les prix et les 
caractéristiques sont sujets à changement sans 
préavis. Je suis réellement intéressé(e) par ces 
condominiums offerts à compter de 79 995 $. 

Code postal 
Téléphone (travail) 
Téléphone (résidence) 
Je suis présentement locataire 

propriétaire. 
Mon loyer/hypothèque est d'environ 
Paiement initial approximatif 

Un condominium vie-loisirs m'intéresse avant 
tout en tant que: 
résidence principale 
résidence secondaire 
investissement 

Nombre de places de stationnement nécessaires: 
0 1 2 

La résidence qui m'intéresserait comprend: 
1 chambre à coucher et un solarium 
1 chambre à coucher et un boudoir 
2 chambres à coucher 
Les caractéristiques qui m'attirent le plus sont: 
L'altJspa L'altiterrasse Le foyer 
Le court de tennis 

Je suis âgé(e) de: 
25 à 45 ans 
55 ans et plus 

45 à 55 ans 

La catégorie de prix qui m'intéresse est: 
79 995 $ â 100 000 $ 
101 000 $ à 125 000 $ 
126 000 $ à 150 000 $ 
151 000 $ â 200 000 $ 

La cuisine à l'européenne 
La salle de bains californienne 

Nombre éventuel d'occupants: 
1 2 Plus de 2 _ 

Mariô(e) Célibataire Divorcé(e) 
Profession 

Je désire recevoir toute documentation en 
français en anglais 

Postez ou livrez 
en mains propres 
immédiatement à: Casier Postal 236, Succursale Anjou 7200 boul. Joseph-Renaud. QC KIK 4J6 

Condominiums vie-loisirs L'Angevin 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

(La Presse, le 21 novembre 1987) 
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NOMINATION 

|NVEXf4oRD 
Société Immobilière I N C 

DENIS ROY, A.V.A. 
Le conseil d'administration d'IN-

, VEXNORD est heureux d'annoncer 
la nomination de Monsieur Denis 

•Roy au poste de président du conseil 
let chef de la direction. 
[M. Roy jouit d'une vaste expérience 
•dans le domaine de l'immobilier et 
j des services financiers. Il siège au 
•conseil d 'administrat ion d Invex 
•Gest Ltée et de Les Entreprises Roy, 
iMasson Inc. 

IINVEXNORD est une société qui 
[possède ou gère, avec des compa­
gnies affiliées, des biens immobiliers 

[dont la valeur atteint plus de $15 
[millions. Elle regroupe des investis­
seurs convaincus que l'immobilier 

[bien géré constitue une valeur sûre. 
Le siège social d'INVEXNORD est 

I situé sur la Rive-Sud de Montréal. 

CONDOMINIUMS WESTMOUNT-SUR-LE-PARC 
8% retour d'investissement, avec gérance totale 

garantie 2 ana 
Financement avantageux 

25,000$ comptant seulement 
requis par achat d'unité de 2 c e . 

Une communauté très spéciale de 11 membres, dans des résidences re­
modelées, chacun ayant vue directement sur le parc, tout en étant à proxi­
mité de l'Avenue Greene. 

Condominiums à Westmount ' 
1 ce. de 114,300 
2 ce. de 149,300 

r 3 ce. de 174,300 
Information et réservaftofi», semslne: Jff-5 eeuNMMnf 

845-2206 

Burson-Marsteller 

On trouvera dam le prospectus provisoire une information détaillée pour 
le* titres proposes. On peut se procurer ce prospectus provisoire auprès de 

notre maison. Les renseignements qu'il contient sont susceptibles d'être 
complétés ou modifiés. 

Les titres qu'il décrit ne peuvent faire l'objet d'aucun engagement avant que 
la Commission n'ait visé le prospectus définitif. 

Un bon placement pour 
(Investisseur sérieux et avisé 

LE CHÂTEAU BROMONT 

COMPLEXE HÔTELIER 

HABITAS 

(Société en commandite avec Hôtel Panorama) 

Situé à Bromont, au pied des pentes de ski et près du golf. 

DÉDUCTIONS FISCALES: 1987:2 731$ 1988:984$ 

SOUSCRIPTION MINIMALE: 10 000$ 

LES INTÉRÊTS DU FINANCEMENT DE VOTRE SOUSCRIPTION SONT 
DEDUCTIBLES D'IMPÔT. NOUS NOUS OCCUPONS DE VOTRE EMPRUNT. 

RENDEMENT ANNUEL PRÉVU AVANT IMPÔT: 30% 

Sessions d'information 

Contactez-nous au: 

514/878-1454 
600, rue de la Cauchctiere ouest 
Bureau 2325 
Montréal, Québec H38 418 

Burson-Marstcller, la plus impor­
tante agence de relations publiques 

[ du monde, annonce la nomination 
de Monsieur Patrick C. Robert 
comme vice-président et directeur 
général du bureau de Burson-Mars­
tcller à Montréal. Ancien directeur 
et membre du Conseil économique 
du Canada, monsieur Robert était 
vice-président, Affaires publiques, 
d'une importante société nord-
américaine de distribution de biens 
de consommation avant de se join­
dre à Burson-Marstcller. Il succède 
4 Madame Suzanne Sauvage qui 
assumera de nouvelles fonctions au 
bureau de Burson-Marsteller à 
Paris. 

Burson-Marsteller élabore et exé­
cute des programmes de communi­
cations dans les domaines de la mise 
en marché, des affaires publiques et 
corporatives, des relations avec les 
investisseurs, de la gestion de crise 
et du développement organisation-
né!. Ses clients canadiens se compo­
sent de moyennes et grandes entre­
prises, dans les secteurs privé et 
public,-1 

L'agence emploie 2 000 personnes 
et possède plus de 40 bureaux dans 
20 pays. Établie au Canada depuis 
1960, Burson-Marsteller a des 
bureaux à Montréal, 4 Ottawa, à 
Toronto et à Vancouver. 

1 5 2 5 0 DÉOARIE 

VI *marque de certification dIGA Canada Kce 
us o» cenmcauon i w oi nee i _ 

G D B D D D Q ® Bon 
APPROVISIONNÉ PAR 

POULETS 
FRAIS 

Catégorie Canada 
Moins de " 

^ » T ^ ' ^ J r ^ ^ a T ^ - ^ l a ^ ^ ^ a T ^ ^ a ^ ^ " ^ a J ^ J ^ a T ^ ^J^ 1 *^ J^ -^ J^ . ' i 

Au 5250 bout. Décarie, nous vous offrons une possibilité de vous 
installer dans un district commercial prospère. 

Situation centrale, à l'angle sud-ouest de Décarie et Isabella, le 
5250 Décarie assure un accès facile au coeur du centre-ville, à 

l'aéroport de Dorval et à tous les services de transport public 
Ce bel immeuble commercial rénové constitue un emplacement 
de choix à quelques minutes seulement du centre-ville, avec 
suites tout installées et grand stationnement: Prix 
exceptionnellement intéressant pour location à long terme 
de 3 et 5 ans. 

Pour plus de détails, communiquez avec 
Corporation Glenview au 481-8115 

r 

CUISSES 
DE POULET £ 
FRAIS 
Avec dos 

•i 

Prix en vigueur du 
23 au 28 novembre 1987 
dm cahier publicitaire sera distr ibué i voira domicile. Consultez ses 
p iges débordantes 4 e nombreuses aut res aubaines . 
(81 vous ne recevrez p u ce cahier publicitaire, demandez-en un a votre marchand IOA) 

P P . O 

m F l i p 

Prhi en vigueur du lundi 23 novembre au samedi 28 novembre 1987. Mou» nou» réservons le droit de llmKer les quantité». M de v 
Le Mate prévaut sur la photo lorsque celle-ci ne correspond pas I la description du produit annonce. 

OEUFS FRAIS 
Calibre moyen 

Canada "A" 

IGA 
Douzaine 

CHAMPIGNONS 
Morceaux et pieds 

PLUME ROUGE 
284 mL 

J 

. * 
• • • 

•I 
< 

• 

pois 

. . - i -

POIS VERTS 
Canada d* choix 

IGA 
540 mL 

1/ 100 
BANANES 

TOFBAIfA 
Produit tie i n n i é r ique du Sud 

R/U5IM3 ROUGES 
EMPEREUR 
Canari* No 1. 

641 940$ 
• /kg 

109 
Se /ib 
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MAINTENANT 

l e Cfjambertinffi 
1000 00UL. 00UIN OUEST •337-3540 

Lo Chimbenin I est A Pointe-Claire (695-0620). le ChambertJn il sur la ruo Peel 
(844-5156), tous deux sont heureux d'accueillir t i e Bordelais» dans leur grand* 
famille, et pour célébrer cette acquisition, ils sont heureux de vous offrir, eu, 
Chambortin ill (l'ancien Bordelais) et ChambertJn II les menus spéciaux ci-dessous 

7iK 

LUNDI: 
•uporvrepour2 
M A R D I : Carré de cotes $1495 
d'aflneau Dijonnalse pour 2 I47T 
M E R C R E D I : Soirée des dames, 
table d'hôte 

J E U D I : boeuf Wellington $ J £S5 

V E N D R E D I : Chateau 
briand béarnaise pour 2 
S A M E D I : Steak Diane 
pour 2 

• Fermé le dimanche • 

*14«? 
*14«î 

* 1 4 M - $ 2 1 N 

TABLE D'HOTE POUR LE DÉJEUNER ET LE DÎNER 
du mardi au samedi, notre harpiste vous offrira un repas en musique. 

Renseignez-vous sur nos salles de réception pour 40 à 100 personnes. 
SOUPER AUX HUÎTRES SUR RÉSERVATIONS SEULEMENT 

C'est un deuxième chez vous! 

Centre de formation des 
professionnels de la vente 

Une division du Collège Marie-Victorin 

REPRÉSENTANTS 
ET VENDEURS 

Deux programmes pour perfectionner 
vos méthode» de vente 

Télévente 

• session de 16 h 
Le vendredi 4 déc. 
et l0 s a m e d i 5 dec. 
d e 8 h à 17 h 
exercices pratiques 
(rais (295 S) 
déductibles d'impôt 

Représentation 
session de 35 h . 
du lundi 7 dec. au 
vendredi 11 déc. de 
8 h à 17 h 
exercices pratiques 
frais (475 $) 
déductibles d'impôt 

RENSEIGNEZ-VOUS DÈS MAINTENANT 
sur ces cours et sur nos autres activités 

3 2 5 - 4 4 1 4 

— 

De l'argent bien placé... 
à Mont-Tremblant. 

Le Havre du Village. 
Plus qu'un placement immobilier de choix. 

Le Havre du Village est situé 
au coeur d'une région en plein 
essor et d'une rare beauté, à 
environ trois minutes des pentes 
du plus important centre de ski 
des Laurentides. 

Imaginez. Vous avez là une 
occasion unique de vous offrir 
une résidence de villégiature 
doublée.d'un investissement 
immobilier susceptible de vous 
donner un rendement annuel 
moyen allant jusqu'à 40%. 

Le Havre du Village vous pro­
pose un emplacement de choix 
à prix raisonnable avec vue 
sur les pistes du Mont-Tremblant 
et les lacs avoisinants. 

Havre du Village 
239, rue du Couvent 
Mont-Tremblant, Que. 
J0T1Z0 

• 76 unités de dimensions 
variées 

• construction récente 
• piscine, sauna, tennis, etc. 
• service de gestion et de 

location hors des périodes 
que vous vous réservez 

• prix à partir de 38 900 $. 
Apprenez-en davantage 

au sujet de ces condominiums 
susceptibles de constituer un 
de vos meilleurs placements 
immobiliers. Communiquez' 
avec nous: 
Lundi au vendredi: (514 ) 2 7 0 - 7 4 4 1 
Samedi et dimanche: (819) 4 2 5 - 8 9 7 4 

(appelez à frais virés) 

• 

-

Tac...Tic..Jac 

Vous songez à acheter une Acura Legend ou une Integra 1987 
Faites vite! Il ne reste plus que quelques 

voitures à prix d'aubaine. 
Vous hésitez encore? MOTORJBE^-

L * » « H * » ! H Ë Ï £ 5 Lisez plutôt ce qu'en disent j^l&S***** 
les chroniqueurs... 

A C U R A 
UNE DIVISION DE HONDA CANADA INC. 

• . 

UN CADEAU D'AFFAIR! 
QUI SORT 
DE L'ORÎHNAIRE 

Toute la magie de la soie, de 
la laine, du cachemire 
multipliée par la variété des 
textures, des dessins et des 
couleurs assurent à nos 
clients des exclusivités de 
grande classe. 

Pour homme et femme 
Châles 
carrés, 
écharpes. 
cravates, etc. 
Caméléon, 
Balcnciaga, 
Dior, 
Saint-Laurent, 
Céline, etc. 

8 • t ' «**> 
Pour mieux apprécier 
notre collection, 
prenez rendez-vous. 
161-A, rue Saint-Paul est, 
Montréal , Qc H 2 Y 1G8,878-1250 

< .... 

Ouvert le dimanche /Réduction sur quantité 

AUBERGES DU CANADA 

ABRI FISCAL 
1987 

I N V E S T I S 
S E M E N T 

D E 5 000 $ 

Sociétaire de 10 hôtels à prix modique 
situés exclusivement dans la 

province de Québec 

En un seul investissement vous devenez 
copropriétaire d'un réseau de 10 hôtels 

Pour de plus amples 
renseignements composez le: 

(514) 738-1811 

mm 

AUBERGES DU CANADA 
tUn prospectus nrovtsoire portant tor lee M f M proposés I M i dépoté auprès dt la Commis sion des vafaim mohi-
aéras du OjéOK. Léé letwjeéjnejnimi ou r eonoent won mmajmn u • » » ûunymm Ou nwj^éa. l u b o n q u i 
déom na peuvent t a n l'objet d'aucun engagement m out la Commtaalon n'ait «lté la prospectus déAragl. On 
paut sa procurer ta prospectus provisoire auprès da notre maison ou des couriers aulonsés a placer ces titres au 
Ou*bec > SERVICES FINANCIERS INVESCO 

mm ||§fe Ik 
I 1 

• Oui je suis intéressé à recevoir plus de renseignements concernant le 
projet «Auberges du Canada» S.V.P. contactez-nous immédiatement. 

IRA 
MONTRÉAL 
Luciani Automobile 
4040, Jean-Talon Ouest 
Tél.: 340-1344 

LAVAL 
Prestige Acura 
3700, autoroute Lava! 
Ouest (440) 
Tél.: 745-1234 

RIVE SUD 
Sudbec Acura 
4645, chemin ChamMy 
(Aux imites (feLongueui 4 Sart-Hubert) 

Tél.: 445-7333 MTL: 87^6360 

D.D.O 
Acura Président 
4648, bout SWean 
Tél.: 6240415 
MTL: 1(800)361-6054 
» - a-

N O M . 

AD: 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

AUBERGES OU CANADA, 1320 bout Graham, bureau 120, ville Mont-Royal I 
(Québec) H3P3C8 (514)738-1811 

TEL (RES.) (BUR.) 
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MARCHÉ DES OPTIONS SUR DEVISES 

3 T 
W. R Finn lu 

VU. t w i f f * dole 

twnOIri DOT. POTL 

1 
1 
3 
J « t 

n 
7 » 
74 
74» 
75 
75b 
76 
7 » 
77 
77» 
75 
75 
7 i 
7» 
n 
n 

74 
74 
740 

t 0 « 7 0 0319 0 7itS 
14 0.0000 0 000» 0 7415 
0 U K l f i l f O . 7 1 1 ! 
0 0.0000 OOOOT 0 7415 

12 00117 0017J 0 7414 
i î ; 30 0 0009 0O01» 0 761i 

} 0.0044 0 0056 0.7615 
' ".0041 00051 0 7615 

0 0011 0CO2I 0 7615 
0 0)03 00115 07615 
0.0170 0013J 0 7615 

usa ma um 
0.0061 LOOT 0.7615 
0 0060 0 0C71 0 7615 
M t D 0 0033 0 761S 
0412 1 00133 07615 
0014! 00 1 57 07415 
u f f f f i i s m EMIS 
0.000 0.0053 07615 

Sa* umOOrt DML Fana. 

Junt 750 
Junt 76 
Jure 76a 
Jur» n 
June 770 
June 77o 
M y 73 
«ter 73» 
M r 74 
M i r 74» 
Mar 75 
Mt r 75» 
M i r 74 
Mt r 76» 
Mi r 77 
M i r 77» 
N n 71 
Nov 74» 
No* 75 
Nov 75» 
Nov 71 
Nov 76» 
Nov 77 

04776 OJMO 07615 
OJOfl 0 0105 07615 
0 0177 0 0137 0.7615 
0 0053 0 0067 0 74IS 
0.0112 0.0197 0 7(15 
0 0079 0 0OM 0 7615 
( « 1 6 0020 0.7615 
000O7 0 001) 07615! 
00706 O U » 07615 
0 0014 0 0W4 0.7615 
0.0125 0 0139 07615 
0.0037 0 004 ) 0.7615 
0.0069 0 00*7 0 7615 
0 0077 0JM0 07615 
0 0031 0 0041 074IS 
0013100151 07615 
0 C209 00211 07615 
CO3OO00CHO741S 
0 0109 0 01II17615 
OOM O.DOW 07615 
0.(009 0 ( 0 » 07615 
0(000 C00Û8 0.7615 

0 00(00 0(001 07615 
S 

VALEURS DES ACTIFS 

PONDS EuPQpèOT àt P M M M • ! OT WurtuBon 
C * » 1944 toct t t t an Commenate MMÉra a V M l ML 
CMP1967 fQuMMC) Q**A Pè% CJÉM P v t N n N p Monfetal 
C M * H I T (Qutbac) t«n. P â m a n t * t Co. * M M M 
CMP 1987 RnowOki C l t l M l ^ OVJ Toronto (nouwMu) 
CMP 1 M 7 1 1 Aeaourc* Partwihrrp da Toronto (nouwaau) 
OtdUCMt Oppor/urd 19(6 Mfel POTrw». dt V amcourw 
rjaduette OpporAnd « 7 Mn. P a r t a n . O» Vancouwr 
Oaduc6t6»OpporJW1la7Cl i l lPaau l i l l da Vancouver 
1M7 SOC*2*J9 tjn osOTMndato N M 
13J7 N M RMOUfVW Vancon/vW 

6.15 I 
9,22 | 
5,68 i 
S4.S4 
41,13 
4741 
54.U 
73,10 
5 2 , M 
89.97 
49.04 
41,8* 

DIVIDENDES 

CsmpballSoupCo. 
General Electric 
Homa SSL AIM aie. 
Durham N.C. 
Kehey-Mey» Canada 
NatbCorp 
Co-Sleai Inc. 
SlemOerg Ine 
Student Loan Marketing 
UmgeKOlnc 
George weston 
l inon Enterprise» 

TAUX 
2 pour 1 l a d 
0.35 mm. 

0.05 
OIS mm. 
0.20 mm. 
0.10 mm. 
0.125 mm. 
0135 mm 
0O65»enn. 
0 1 5 m m 
0.125 mm. 

22-12-07 
25-01-88 

3 M M 7 
04 01-58 

0741-sa 
15-12-417 
0 3 0 3 * 8 
21-1247 
11-1M7 
Oi-Ol-So 
15-02-88 

07-12-07 

1M2-4T7 
04-1M7 
04-1J47 
01-12-87 
18-02 68 
07-1287 
01-12-17 
07-12-07 
01-0288 

OPTIONS SUR LE PLATINE 
Canada, Europe, Australie 

KM 

OfC 4M» 
0<e 540 
Dre 5*3» 
TaM 

Dac 44) 
440» 

Dec 500 
OK 500B 
K 570 
DM 520» 
Oie 540e 
Dre 560 
CMC 560» 
Dee 9 0 
DK 600 
ÛtC MM) 

Dac 6 % 
Oie 640 
OK 640O 
Dee 664 
OK 660» 
Dre 660 
Dre 640» 
Jun 44) 
J j l 4 4 * 
Jun 460 
Jun 460» 
Jun 410 
Jun <Mo 
Jun 500 
Jun 500C 

VA CAN MM AN Una • CAN Oftt t merit 

1 2 150) 1500 1100 Jun 573 0 4540 5043 
20 N 750 750 7 50 Jun 520o M 47)0 5)50 

1770 1 51 
rnar t f t 

60.(0 (0 00 H00 Jun 640 0 1100 
5)50 
1770 1 51 

rnar t f t a Juna 540 0 37.70 42.40 
June 5100 0 59.40 4470 

4M June 560 0 3100 3550 
H O W I 06ta » •AT* Junt 

June 
5600 
540 

0 77 40 
2570 

77X 
29.70 

54.70 62 50 

Junt 
June 

5600 
540 0 

77 40 
2570 

77X 
29.70 

0 54.70 62 50 June 5*30 0 (6 50 9140 
0 1.00 

47.70 
410 June 400 0 70 40 34*0 

0 
1.00 

47.70 •H June 6OO0 0 101.40 10650 
4 470 740 

3270 
June 620 0 1640 20 60 

0 m 
740 

3270 June 6200 0 m 10 12420 
1 m 2140 Juna 4400 0 141.00 14670 • 1180 2270 Mar 44) 0 74J0 79.40 
3 10.20 1350 Mar 440» 0 7.90 1140 

61 30 J0 3470 M i r 460 0 6090 6550 
(2 89 4970 Mar 460» 0 1190 1770 
34 
t 

270 
61.70 1550 

Mar 
Mar m 

480c 

0 
0 

44(0 
31.50 88 

14) 40 3.70 
3.40 

M i r 500 10 3490 4120 
23 70 

3.70 
3.40 Mar 5(00 0 ,30 90 35(0 

9 10140 105.40 Mar 520 33 30.10 3470 
45(0 63 70 3.00 Mar 520» IS ÏÏ40 
3470 
45(0 

27 11140 12540 M i r 540 3 2290 2690 
N O00 1370 M i r 540» 23 5160 57.90 
0 14140 14540 Mar 560 3 17.00 2100 

31 0O3 9.(0 Mar 560» 70 67.59 7240 
0 14160 16540 Mar SK 13 12.5) 1670 

11 100 1(0 Mar 5)0» 0 (7.70 1770 
0 1(140 1(540 Mar 6(0 11 190 12-70 
0 N.60 9390 Mar 600» 60 

"liS 
1(190 

0 1240 1670 Mar 620 11 "liS 490 
0 7540 (100 Mar 6200 0 12120 I2S9C 
0 1940 2190 Mar & 0 4.70 .'(." 
0 6470 6970 Mar & 0 141.10 I459C 

û 17.40 1270 Mar 660 17 2.70 67C 

I 54M 59.00 Mar 660» 
1 

0 16100 I6S.9C 
N 3770 42W OKI 

660» 
1 Merest: 925 

• LES RESSOURCES D U LAC MESTON INC. 
110, Place Crémazie, bureau 752 
Montréal (Québec) H2P1B9 

A V I S DE C O N V O C A T I O N A L ' A S S E M B L É E E X T R A O R D I N A I R E DES A C T I O N N A I R E S 

SOYEZ PAR LES PRÉSENTES AVISÉS qu'une assemblée ex­
traordinaire des actionnaires de Les Ressources du lac M e s t o n 
Inc. (la «société») aura lieu au Petit salon, hôtel Hilton de l'aéro- -
port 12505, chemin de la Côte-de-Liesse, Montréal (Québec), le 7 
décembre 1987, à 10 h (heure locale), aux fins suivantes: 
a) étudier et, s'il est jugé souhaitable de le faire, confirmer le rè­

glement n° 24 approuvant une convention de fusion entre Les 
Ressources Campbell Inc. («Campbell»), une filiale en pro­
priété exclusive de Campbell («Camsub») et la société, énon­
çant les modalités de la fusion de Camsub et de la société; et 

b) traiter les autres questions pouvant être dûment présentées à 
l'assemblée ou à toute autre assemblée en cas de reprise. 

DATÉ à Montréal, le 10 novembre 1987 
SUR L'ORDRE DU C O N S E I L D'ADMINISTRATION 

Marlon j , Stemdon 
secrétaire 

U N PLACEMENT SÉRIEUX 
L' IMMOBILIER 

SUPER P R O J E T 
Dernier abri fiscal (classe 31) 

2 projets en 1 

La Société en Commandite 
3280, Dés Châteaux 

PRESENTE: 

LES RÉSIDENCES 
TOURNESOL 
Pour personnes retraitées 
et préretraitées 
10205, 10229 Bois-de-Boulogne 
Montréal 

• 

TOUR DE LAVAL 
3285, Du Souvenir 
Chomedey, Laval 

souscription minimale 10,000 $ 

'Création d'un capital à même vos impôts 
'Aucun comptant initial requis 
•Déduction fiscale 2390.00 $ en 1987 
•Empmnt sur marge de crédit disponible 
•Pour une rencontre personnelle, une soirée de groupe ou plus 
d'information, communiquez avec nous. 

Nos bureaux sont ouverts le samedi à Laval 
• 

Massé et Associés 
courtiers en contrats d'investissement inc. 

QUÉBEC LAVAL 
Edifie» I t s Coopérants p i « e ibeiviiio IV 
3090 bcji La Carreleur, emaju SOI 2954 torn Lautwr bureau 680 
Chomsaey Laval lOuebac) H7T 2J7 SleFoy (Quetwcl GIV 4T2 
1 (514| 682-6262M-800 361 3606 1 14181 657 6586M-800-463 5650 

A L M A 

510 ouest rue Couard 
Aima tOueoecl G8B 1N2 
1(4181668 3093 

' U n prospectus provisoire portant sur les t i t res proposas a 464 déposé auprès d a la Commiss ion 
des valeura mobil ières d u Quebec . Les renseignements qu'i l cont ient sont susceptibles d'être 
completes ou modrl ias. Les t i t res qu' i l d e a l t ne peuvent faire l'objet d aucun engagement avant 
que ta Commiss ion n ' a i visé la prospectus delinKrl. O n peut se procurer la prospectus provisoire 
auprès de not re maison o u des court iers autorises 1 placer ces t i t res au Quebec." 

L'IMMOBILIER EN PARTICIPATION 

Vous avez 
toutes les taisons 

d'y investir! 
LE 400 SLATER 
0 aucun comptant initial requis, 

\7\ un rendement supérieur basé sur la sécurité 

unique de la capitale nationale, 
[y] revenu net d'exploitation positif, 
[7j en bonus, déductions fiscales importantes, 
\7\ un projet d'excellence offert par Veilleux, 

Chariebois et ass. inc. qui, recommandé par les 
gens de l'industrie, «jouit de la plus forte 
Crédibilité». (Los Affaires, 3-9 octobro 87) 

Â à s i i l e Z „L i n V c > \ l > â « i ï l ë i l i i i T i i i i û v r i i i ëT : Lu â G i u u û i l p â i i S i w 

à une dans una économie imparfaite.» 
" g n j ï * Informez-vous et réservez à nos bureaux 

(niai 886-1587 1 (SÎÏIÏI 363-8523 
Endroits il dates des conitrencos au bas da l'annonce 

KciiUcZ-vuiii 
individuels 
ou conférences 
privées pour 
peut groupe. 

T 

là ei aàô. inc. 

On trouvera dans le prospectus 
. une information oetullei sur 

les m irs proposas On peut si 
: procurer ce prospectus auprès 

/ 
de notre maison. 

Courtier en contrais d'investissement 

1425 boul Dorchester ouest 
Suite 1100,Montreal 
Québec H3G 1T7 

guraiia i Uontrtal. OuéoK. Oru»i 
Nos bu rwu i sont ouverts 
le samedi rJe9hO0i 17hO0 
le dimanche de 12ti00117h00 

M t K r l T D I . 25 NOVEMBRE 4 l l l l j r j MirtCflEDt, M 

4 notre bureau de Montreal StvMtoma 

MARlil. M m W H I M A l H U a MMOI. U 

Loncueurl St-Adèle 

A 14K 

A 14HM 

. 14 MOVÏMflRt A 1SHJ0 
St-HyacinUva 

RreNodàeolorier... 
et à visiter! LE PÈRE NOËL ORGANISE UN GRAND CONCOURS 

DE COLORIAGE! VIENS LUI MONTRER TON DESSIN. 
TU POURRAIS GAGNER! 

W N ' ^ V 2 2 d é c e m b r e . 

SPECTACLES POUR ENF^^NTS: DU MARDI AU VENDREDI, 13h30 ET 15h30; SAMEDI, llh30,13H30 ET 15h30 

¥1 "MAGIE DE NOËL" (MUSIQUE ET ANIMATION) AVEC VIOLINE ET TURLUTIN/"TURLUTIN EN CHINE' 

( C O - P R O D U C T I O N : L A L O U V E B L A N C H E E T L E S A N I M E R I E S ) 

V iens visiter le seul vrai 

village de Noël: cabane 

rustique en bois rond 

du Père Noël, éblouissant 

château d'autrefois avec 

pont-levis, moulins à eau 

et à vent, souris, castors 

et un vrai train !...offert par 

Via Rail, pour faire tout 

le tour du village ! 

TCHOU TCHOUM! 

E M B A L L A G E 

ç » ç * 

Pauvre Jean-Paul... 
T'as les mains « pleins de pouces » 
Ton papier retrousse 
Et ton ruban gondole ! 

Après ton magasinage 
Va au kiosque d'emballage ! 

En une seconde 
T'auras les plus beaux présents 
du monde ! 

Service offert par l'ORT. 

S UGGEST10NS-CADEAUX 

* * K* K* I E R C I A L ' A V A N C E 

Mado, je t'aime ben gros 
Mais j'arrive pas à définir 
Ce qui te ferait plaisir 

Cher Gérard, t'es donc pas 
débrouillard ! 

Va au kiosque suggestions-
cadeaux pour trouver les idées 
qu'il te faut... 

A Yolaine des mitaines 
A André des verres fumés 
Une jupette pour Henriette 
Une sculpture à l'oncle Arthur 

• * f c S * 

Des milliers d'enfants du coin 
Ou des quartiers voisins 
À Noël ne reçoivent rien. 

Pour les enfants des autres 
Mettez-y un peu du vôtre... 

Déposez quelque chose sous 
le sapin 
Du Complexe Desjardins. 

Collecte St-Vincent de Paul 

En collaboration arec CIEL MF 

et CIME FM 

I 

1 ma- i 
En collaboration avec 

Règlements du concours disponibles au kiosque Promotion. 
Le concours se termine le 21 décembre à 21 h. 
l i n g e le 22 décembre i 9h. Valeur totale des prix: 500$. 
Settee de la commercialisation. y 

r 

CO/MPLEXE 
DESJtvRDINS 
CENTRE COVrVIERCML 

(jomplice des émotions 
r % 1 > 





LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 2 1 NOVEMBRE 1 9 8 7 A 23 

285-7111 

LES 
ANNONCES 

CLASSÉES 
• 

• 

FONDATION  
QUEBECOISF 

EN 
ENVIRONNEMENT 

Devenez ami(e) 
de la Fondation 

Faites parvenir votre 
contribution de 10,00$ à: 
La Fondation québécoise 

en environnement 

C P . 1055, Succursale Desjardins 
Montréal (Québec) H5B 1C2 

E L I Z A B E T H 
A R D E N i 

j -

Édifice K I N G S H A L L 

1 2 3 1 , rue S a i n t e - C a t h e r i n e ouest en t re L » M o n t a g i 

EN LOCATION 

ùi Couto lu ' f o i 
ître La Moutacne et Dnimmond N *« 

LOUÉ À 75% 
Occasion exceptionnelle 

Joi iau-voee M premier e n t r e de 
condition B e r n e n t physique sa Ca ­
nada et a onze requérants d e cuhlne 
internationale d a m ce centre presti­
gieux de Ste-Catherine oaest. Ce 
centre offre jasquë 15000 pi car. 
surplombant «a superbe atrium rem­
pli de plantes m détaillant « r i re­
cherche an cadre qui sert de l'ordi­
naire. 

282-0141 

À tous les propriétaires de Mercedes , Porche, 
B M W , Jaguar, 3 0 0 Z X , S A A B , Alfa, Aud i , Volvo, 

[ladillac, etc. . Entreposez^yotre voiture-cethiver— 

LOCATiON H/VTRNAlf 

CHOMEDEY 
NISSAN 

* D t s D o n i b t e e n 4 X 4 
^ I p S f f i n d e r . C a r ^ o n s 

JTT- Multi.SentraStation 
A**. Wagon. 

* Location hivernale 
de 6 Mois 

* Conduisez, Amusez-vous, 
* Remettez-le nousau 

printemps. é p s v w o » -

me. 
*499 

par mois 
Pour plus de détails, demandez Georges ou Brian. 

2465, bout. L a M I e , Chomedey, Laval (Québ-c) H7T 1RK514) 682-4400 

OFFRE SPÉCIALE 
À l'achat de 20$ et pins de produits 
«Visible Différence», vous recevrez, 
sans frais, une crème de protection 
pour les lèvres Lipfîx, 7 mL et rouge 
a lèvres Splandenr pourpre, format 
reg. Valeur 11$. Une prime par 
client. L'offre est valable jusqu'au 
28 novembre. Les quantités sont 
limitées. 

4 

• 

«VISIBLE DIFFERENCE» 
LE SYSTÈME D'HYDRATATION AU CONCEPT 

RÉVOLUTIONNAIRE QUI SE DISTINGUE 
Les rides et les ridules sont les signes de vieillissement qui apparaissent sur la surface 
de la peaa. Le traitement «Visible Différence» est conçu pour aider à remédier à cette 
situation. Grâce à nne formule scientifique éprouvée et testée en laboratoire, il favorise 
une hydratation qui atteint presque l'épiderme en pénétrant jusqu'à 20 couches cellulaires. 
Les résultats se révèlent apparents dès la PREMIÈRE JOURNEE Vous constaterez une 
différence étonnante lors de l'hydratation optimale, après 14 à 21 jours. Fluide hydratant 
«Visible Différence», 40 mL 30$. Complexe hydratant en crème, 30 mL 309 

i 

• 

y MONTRÉAL 

a IBE 
E 2 7 

Rendez-vous au magasin Simpson le plus près de chez^vous: Centre-ville2S4-4231 • Fairview 697-4S70 • Anjou 353-3300 • Laval 6*7-1540 
et StBrunp4S1-2211. H e u r t a d'ouverture a u centre-ville: Du lundi au mercredi • 10h à 18h Jeudi et vendredi • 10n à 2lh Samedi • 9h à 17h 
Heures d ouverture dea magasina succursales: Du lundi au mercredi • 9K30à 18h. Jeudi et vendredi • 9n30 à 21h Samedi •9h à17h 

LES M A I S O N S 
S U R LE L A C 

Venez découvrir sur les rives du Lac Renaud, tous les avantages 
de la résidence privée conjugués à ceux du condominium. 

Menez une vie sans soucis de condo dans la quiétude d'une maison 
de style canadien pourvue d'une piscine et d'un terrain privé de 50 000 pieds carrés. 

» Site unique: Des emplacements de 
choix vous sont offerts sur les rives du 
Lac Renaud, à 5 minutes de St-Adéle 
et de St-Sauveur. L'architecture planiliée 
des Maisons sur le Lac respecte l'envi­
ronnement. 
• Avantages fiscaux: Que ce soit à titre 
de propriétaire investisseur ou occupant, 
profitez des multiples avantages liscaux et 
Bénéficiez de service de gestion elficace. 
Le caractère unique des Maisons sur le 
l i e vous assure des opportunités de 
location accrues aussi bien en été qu'en 
hiver. Possibilité de financement 
àKK%. 
• Services offerts: Oubliez les corvées 
d'entretien de la pelouse, du tennis, de 
la piscine, les problèmes de déneigement 
et de sécurité, et jouissez de tous les 
autres avantages d'un condo. 

Int.: les développements C0UST0: (514) 845-5445 

On trouvera dans le prospectus visé une information détaillée sur les titres proposés. 
On peut se procurer ce prospectus visé de notre maison. 

I N V E S T I R D A N S L ' I M M O B I L I E R 
C ' E S T R A S S U R A N T 

COMPLEXE POUR RETRAITÉS 

LES MARRONNIERS 

«LES MARRONNIERS» est un réseau d'appartements pour personnes 
retraitées très bien implanté au Québec. Nous procéderons le 1er juillet 
1988 à l'ouverture de notre 4e complexe situé à Ville de Laval.  

RENDEMENT PRÉVU AVANT IMPOTS 1987—1988: 29.8% 
Rendement après impôts - taux d'Imposition 5 0 % : 17.2% 

t D U C T i C N S F I S C A L E S 1 9 8 7 2 5 2 2 $ 

S O U S C R I P T I O N M I N I M A L E : 10000$ 

I PARÉ 
l&ASSOCIES 

couentRS en LvMKMt C O I U C T I V E ET 
EN C O M B A T S D mVESTlSStMLI IT W C 

M O N T R E A L 
425 , BOUL. DE M A I S O N N E U V E O U E S T 
SUITE 701 , M O N T R E A L (QUÉBEC) 
H3A 3 Q 5 

( 514 ) 2 8 8 - 8 5 0 0 
Bureaux ouverts du lundi au samedi 

Séances d'information, les mercredis soir à 17 h 4 5 . 

LES MARRONNIERS 
I. A B I L L E V I E V O f H I. Y. B K I. A (. 1 
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À NOËL CETTE ANNÉE, SIMPSON 
VOUS OFFRE DES ÉCONOMIES QUI 
VOUS FERONT ROULER SUR L'OR! 

NOTRE SÉLECTION 
ENTIÈRE DE BIJOUX 

EN OR MK ET WK 
UN BWV EN OR POUR UN ÊTRE CHER, Y MAI 
MEIU1VR CADEAU DE NOËL? 
Rabais fantastiques! Chaînes I6poà30po dans 
one variété de modèles avec bracelets 
coordonnés. Bondes d'oreilles Incluant des 
modèles à boutons, à pendants ou anneaux. Des 
bracelets d'identification, bracelets ridées et 
gourmettes. Des breloques incluant des modèles 
sport, avec animaux, signes zodiaques et autres, 
ainsi que bijoux pour hommes et enfants. La 
sélection varie selon le magasin. Pour des raisons 
d'hygiène, les boucles pour oreilles percées ne 
sont pas remboursables. Les bijoux photographiés 
apparaissent plus gros que nature aSin d'en 
apprécier davantage les détails. Achats en 

-ulement. Prix ord. 25$ à 745$ 

« S i - — 233, 

Joignez-vous à nos 
activités 
DU TEMPS DES 
FÊTES chez 

S 

LE PÈRE NOËL EST ARRIVÉ 
AU PATS DES JOUETS! 

D établira ses quartiers au 7e 
étage jusqu'au jeudi 24 décembre. 
Alors venez lui rendre visite! 

UN SOUVENIR INOUBLIABLE! 
Faites photographier votre 
enfant en compagnie du Père 
Noël pour seulement 3,87$ plus 
taxe. Pays des jouets, 7e étage. 

Ou lundi au samedi, de 11 h 30 à 
16 h 30. Centre-ville seulement. 

Voici l'événement le plus attendu 
de la saison! 

LE PETIT DÉJEUNER AVEC LE 
PÈRE NOËL 

Les samedis 5,12 et 19 décembre 
de8hà9h 

-, Prix: 3,49$ plus taxe, adultes ou 
enfants. 

Menu: Assortiment de céréales, 
Croissants, muffins, danoises et 
fruits frais à volonté servi avec 
jus, lait, thé ou café. 

Tirages de nombreux prix de 
présence. 

Réservez dès maintenant! 
Obtenez vos billets à votre 
restaurant Simpson centre-ville 
(La Bonne Bouffe), 
Pointe-Claire (Café Vendôme) et 
Anjou (Café Carrousel). 
Les déjeuners ne sont pas offerts 
à Laval et St-Bruno. 

Tont en magasinant, prenez une 
pause! 

Les restaurants Simpson vous 
offrent un avant-goût de Noël. 
Venez déguster la traditionnelle 
assiette de dinde rôtie servie avec 
choix de pommes de terre, 
légume du jour et sauce aux 
canneberges pour seulement 
4,99$. Disponible à la Bonne 
Bouffe, centre-ville, au Café 
Carrousel, Anjou et au Café 
Vendôme, Pointe-Claire. 

Démonstrations à la Cave! 

SEB: Lundi au vendredi de 11 h à 
15 h. Samedi de 11 h à 16 h 

BRAUN: Jeudi et vendredi de 11 h 
a 19 h. Samedi de 11 h à 17 h 

BLACK & DECKER: Vendredi et 
samedi de 11 h à 17 h 

SUNBEAM: Vendredi et samedi 
de 11 h a 17 h 

Centre-ville seulement 

LA GARANTIE SIMPSON: Satisfaction garantie ou argent remis. 
M o s U - ' C i i ' O m 

MONTRÉAL 
1 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LEGRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE8*ETAGE 

Rendez-vous au magasin Simpson le plus près de chez-vous: Centre-ville 284-4231 • Fairview 697-4870 • Anjou 353-3300 • Lava) 6 * 7 - 1 M * 
e!StBruno461-2211.Heuresd'ouvertureaucentre-vil le: Du lundi au mercredi • 10-h à I 8h Jeudi et vendredi • I 0 h â 2 1 h Samedi • 9h à 17h 
Heures d'ouverture des magasins succursales: Du lundi au mercredi 9 h 3 0 à 18h Jeydi et vendredi • 9h30 à 2 1 h Samedi • 9h à 17h 

< 

ê 


